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LE~CLERGÉ DE CORNOUAILLE 
A LA FIN DE L'ANCIEN RÉGIME 

ET 

SA CONVOCATION AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 
DE 1789 

INTRODUCTION 

Lorsqu'au début de 1789, dans la fièvre des luttes engagées 
à l'occasion de la dernière tenue des Etats de Bretagne, le Bas­
clergé breton fut, pour la première fois, appelé à participer à 
la ·vie politique deJa nation, les ordres privilégiés furent saisis 
d'une vive inquiétude. En vue de la convocation des Etats 
généraux, le roi instituait, en fait, un ordre nouveau, le Tiers­
Etat de l'Eglise, dont les intérêts ne concordaient pas avec 
ceux de la Noblesse et du Haut-clergé. A l'heure où le Tiers­
Etat livrait aux privilégiés une lutte implacable, mais encore 
indécise, quelle allait être l'attitude du Bas-clergé? 

Allait-il, par respect de la tradition, crainte des puissances 
établies ou esprit de discipline ecclésiastique se ranger hum­
blement aux côtés des privilégiés ~ du bien, se souvenant de 
ses origines roturières, souffrant d'ailleurs des vieux abus et 
mêlé depuis longtemps au mouvement de réformes, appuie­
rait-il hardiment les revendications du Tiers ~ Enfin, une 
troisième éventualité pouvait être envisagée. Le Bas-clergé, 
uniquement soucieux de' ses intérêts pouvait livrer bataille 
pour son propre compte et, par une savante tactique oppor-
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tunis te, s'ériger en médiateur ou en arbitre entre les pri\rilé­
giés et le Tiers. 

Quelle fut-la ligne de conduite suivie par le clergé de 
Cornouaille ? Y eut-il unité de vues dans le corps pastoral ? 
Quels furent ses doléances et ses vœux: pour les Etats géné­
raux de q8g ? Comment procéda-t-il à la rédaction de ses 
vœux et à l'élection de ses députés ? Dans quelle mesure, en 
définitive, l'attitude du clergé paroissial _concorda-t-'elle avec 
celle du Tiers-Etat des villes et des campagnes ? 

Telles sont les questions que nous nous pmposons d'exa­
miner succinctement, en ce qui concerne l'évêché de Quimper. 
Il va sans dire que nous abordons ce sujet," fort intéressant 
mais pe~ connu, en toute impartialité, avec le seul souci de 
la vérité" historique. 

Une étude un peu complète de ces questions exigerait d'abord 
un examen approfondi de l'état du clergé de Cornouai11e, à la 
fin de l'ancien régime. L'effectif, de ce clergé: son recrutement, 
sa situation matérielle et morale, voilà ce qu'il importeràit eh_ 
effet de bien connaître pour comprendre le .rôle du Tiers· Etat 
de l'Eglisé, au début de la Révolution. On entrevoit- aisément 
tout l'intérêt d~un tel sujet. Toutefois, pour ne pas sortir dès 
limites étroites que nous nous sommes tracées, nous nous 
bornerons sur ce point, à une rapide esquisse qui~ tout incom­
plète qu'elle soit,- permettra, nous l'espérons, un aperçu assez 
exact de la situation de ce clergé, au sortir de l'ancien régime· 
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I 

L'ÉVÊCHE DE CORNOUAILLE 

Eten11ne et population. - L'évêché de Cornouaille ou 
de Qulr:nper s'étendait sur une superfiCÎe d'environ 5.g'oo 
kilomètres carrés, soit 298 lieues carrées, lieues de -25 au 
degré. En 1778, Ogée évaluait cette superficie à 2g41ieues (r). 
C'était,' pour l'étend ile, le second des évêchés bretons, équi­
valent aux trois évêchés réunis de Léon, Tréguier et Dol,. à 
près de la moitié de la Bretagne bretonnante. 

Les distances étaient considérables entre les parties extrêmes 
de l'évêché : I43 kilomètres à vol d'oiseau, de la pointe du Raz 
au Leslay, 7S, de Bolazec à l'estuaire de la Laita_. Une trentaine 
de paroisses ou 'trèves, situées sur la rive gauche du Blavet 
étaient .éloignéés de Quimper de plus de 20 grandeS lieues 
anciennes. Les plus écartées se trouvaient .séparées du siè_ge 
épiscopal par 26 lieues de mauvaises routes. 
- Le trait le plus caractéristiquè de la configuration de l'évê­

ché était l'existence, au N.-E., d'une pointe s'enfonçant 
jusqu'à la longitude de Saint·Bri~uc et de Vannes et couvrant 
tout le cœur de la Basse-Bretagne. Cette région excen­
tl;ique ne se rattachait à la Cornouaille qu'au seùl point de 
vue religieux ; elle fut toujours une dépendance féodale des 
grands fiefs situés plus à l'Est, relevant des juridictions ducales 
puis royales de Saint-Brieuc et de Ploermel (2). L'histoire de 

(l) Ogée, Dictionnaire historique et géographiq~e de la prcrvince de 
Bt·etagm. Art. Quimper. 

(2) Cf., A. de La Borderie, Histoire de Bretagne, 1. m, p. 68 elsqq.­
A. Brette, Atlas des bailliages et juridictions assimilées. 
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l'évangélisation de la Bretagne explique cette singularité. Les 
contours de l'évêché de Cornouaille avaient suivi, à partir du 
VIe Siècle, les vicissitudes de la _tâche d'évallgélisation entre­

prise par Saint~Guénolé, Saint-Corentin, Saint-Herbot et leurs 
disciples. Les limites de l'évêché, fixées dès le IX6

_ siècle, 
marquaient les dernières étapes de cette évangélisation. Ultime 
conquête des apôtres cornouaillais, la portion orientale de 
l'évêché s'enfonçait~ en forte saillie, jusqu'auX portes de Pon­
tivy et de Quintin; entre les trois évêchés-de Vannes, Tréguier, 
et Saint- Brieuc. 

La population s'élevait, à la fin de l'ancien régime, à 2gS.ooo 
oit 3oo.ooo habitants ( I ). La /densité était relativement faible, 
5o au kilomètre2 contre g6 dans l'évêché de Léon. -La Cor­
nouailleest, de tous les« pays ll bretons, celui où l'accroissement 
de la popula-tion a été le plus rapide au cours du xrxe siècle. 

Divisions ecclésiastiques. - L'évêché de Quimper se 
divisait, depuis le moyen âge, en deux arch\diaconés : celui 
de Cornouaille, au sud, et celui de Pqher au nord. L'archi-

( t) Nous donnons, ci-dessous, à l'appendice, le chiffre-approximatif de 
la populatioridechaque paroisse, trèves comprises. A ce sujet, nous avons 
utilisé les indications d'Ogée, quand elles sont corroborées par des ren­
seignements de source diffPrente. Nous avons- tenu compte du nombre 
de feux porté sur certains cahiers de paroisses, en !789, fln nombre des 
cotes de la capitation et enfin des recensements sommaires opérës par 
district,en i790,en vue de la ré-partition des nouvelles contributions directes 
et dont les résultats globaux ont été consignés.-en 1791, dans le rapport 
du directoire au conseil du département du Finistère : (in-4o, Derrien, 
Quimper, i792). Nous avons utilisé aussi l'état dr la population du 
département des Côtes-du-Nord en 1.793. (Annales de Bretagne, no 4, 
1925, p. ~93). 

Dans la Haute-Cornouaille, entre Carhaix, Quintin et Pontivy, la 
densité de la population étaitTelatirement élevée : 52 habitants au kilo­
mètre 2. Elle était de 57, dans la Cornouaille méridionale, (sénéchaussées 
de Quimper, Concarneau, Quimperlé). Mais de 1789 à nos jours,l'accrois­
semr.nt de la population a été faiblP- en Hante-Cornouaille, _( iO% seule­
ment), tandis que, dans la Cornouaille méridionale, _il a atteint 124 %. 

-9-

diaconé de CornOuaille s'étendait jusqu'aux limit~s septen­
trionales de Ploaré, Guengat et Penhars, puis sUr toute la rive 
gauche de l'Odet, ·de Quimper à sa source, et jusqu'aux 
Montagnes Noires,_ au-dessus de Gourin. Cet archidiaconé peu­
plé d'environ 126.ooo habitants comprenait .-79 paroisses et 
23 tr~ves. ;Au moyen âge ce-territoire avait été' subdivisé en 3 

doyennés disposés en éventail autour de Quimper : le Cap­
Sizun, au nord du Goyen,, le Cap-Cava], entre le Goyen· et 
l'Odet, le Penfoenant, entre l'Odet et l'Eilé. L'archidiaconé 
de Poher, plus étendu, couvrait le r~ste de l'évêché. Il comp­

tait g/1 paroisses et 68 trèves peuplées d'environ I65.ooo habi­
tants. Cet archidiaconé comprenait deux dOyennés séparés par 
l'Aulne: Le Faou à l'Ouest et le Poher proprement dit à l'Est ( 1). 

Paroisses et tJ•èves. - On ne comptait en Cornouaille 
que 4 villes : Quimper, Concarneau, Quimperlé et Carhaix 
ayant des communautés régulièrement établies et députant 
aux Etats de Bretagne. Mais dans l'usage couranC on donnait 
aussi le nom· de villes à 7 bourgades : Douarnénez, Pont­
Croix, Audierne, Locronan, Châteaulin, Le Faou et Rostrenen 
dont la population agglomérée n'atteignait pas mille habitants 
et qui, pour la plupart, n'étaient que de simples trèves 
dépendant de paroisses rurales. 

L'évêché comprenait 263 paroisses ou trèves, 173 paroisses 
et go trèves, suivant le dictionnaire d'Ogée. Il n'existe, à notre 
connaissance, aucune nomenclature exacte de ces paroisses 

ou_ trèves. Les statistiques anciennes ne sont guère concor­
dantes à ce sujet. Giffard, d'après le Recueil des arrets de 
règlement du Parlement de Bretagne. compte 201, paroisses (2). 

(1) A. Longnon)- Pouillé de la province de Tours, intr0duction p. 
LX; p. 299, 301, et sqq. 

(2) A. Giffard, Les justices seigneuriales en Bretagne aux XVIJe et 
XVIJJe siècles. Au début du xvme siècle, on comptait dans l'évèché de 
COrnouaille 24 seigneuries ecclésiastiques et 3!4 seigneuries .laïques. 
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L'almanach de Bretagne (V atar, Rennes, r 789) donne le chiffre 
de 200. Certâ.ins rôles d'impôts, notamment c~lui de la 
capitation, en Ij7o, énumèrent 2ft ou 26 trèves, au même 
titre que les paroisses anciennes ( 1 ). 

Nous croyons que le-décompte devait s'établir de la façon 
suivan_te: il y avait 173 paroi~ses anciennes de vi11e ou ·de 
campagne, dont un.certain nombre,' environ S7 paroisses 
mères,. donnèrent naissance à~ une ou plusieurs trèves. Une 
trentaine· de ces trèves obtinrent progressivement une quasi­
autonomie, eurent non- seulement un clergé particulier et des 
registres de baptêmes, mariages et sépultures, mais encOre 
un généL·al et des rôles distincts pour les impôts et la corvée. 
Ces trèves se comportaient, au civil 1 comme de vraies paroisses 
et comptaient pour telles. Certains liens subsistaient cepen­
dant entre ces trèves et ·les paroisses mères : subordination 
du clergé, contribution à certaines dépenses extraordinaires. 
Les autres trèves, au nombre de 6o à 65, sans personnalité 
civile, n'avaient été créées· ·que pour faciliter l'exercice du 
culte (2). 

Les paroisses étaient d'étendue fort variable. La grande 
extension territoriale était la règle- dans la Cornouaille inté­
rieure ; au voisinage du littoral l'étendue était moindre. Dans 
l'Armor, Locamand, Bodivit, Plonivel, Treffiagat, Penmarc'h,_ 
Trégu~nnec, Tréogat, Pfirrielin, Roscanvel avaient de 6oo à 
T .ooo- hectares ; Lanriec, Perguet, Plogoff ne dépassaient 
guère 1.100 hectares. Par contre, dans l'Argoat, les vastes 
paroisSes de Bothoa, Plonévez-:du-Faou et Duault s'étendaient 
sur Plus de x3.ooo hectares. Gourin, Guiscriff, Scaër, Elliant 
et Briec comptaient environ 11 .ooo hectares et Crozon Io.ooo. 
Généralement les grandes paroisses comprenaient une ou 

(!) Arch, d'Ille-et-Vilaine, C. 3.981. 
(2) Il existait dans l'évêché de Cornouaille 2 collégiales : celle de 

Carhaix comptait 4 chanoines et celle de Rostrenen 3. 
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plusieurs trèves; cependant Scaër et Crozon Ii' étaient point 
subdivisées. La s~1perficie moyenne des paroisses rurales était 
de 3.5lt.o hectares, en Cornouaille ; dans l'évêché de Léon, 
cette moyenne ne dépassait pas 2.3IO hectares. 

Toutes ces paroisses ou trèves ont formé de nos jours 
228 communes, dont 161 dans le Finistère, 58 dans les Côtes­
du-Nord et g dans le Morbihan ( 1). 157 des paroisses anciennes 
sont demeurées communes, 61 trèves et 10 simples sections 
de paroisses- ont été érigées en communes ; e·n rev-anche, 

10 paroisses supprim~es (2) sont devenues de simples hameaux 
et 3o trèves ont eu le même sort. 

Les tableaux suivants indiquent claireme!lt les rapports 
existant entre les paroisses on trèves anciennes ct les com­
munes actuelles. 

1 173 
[paroisses 

1 

l 

L- PAROISSES et TRÈVES 

1 
-57 paroisses 

avec trèves 

I 16 paroisses 
\ sans trève 

2 paroisses à Li trèves. 
5 3 

2 

8 paroisses èle ville 
108 rurales 

8 trèves 1 

r5 -

36 \_ l' 

32 -

'91 trèveS 

(i) Dans le Morbihan, les communes: Le Faouët, Gourin, Guiscriff, 
Kergrist, Langonnet, Lanvenègen;- Neuillac, Roudouallec, Le Saint. 

(2) Dix paroisses anciennes ne sont pas devenues communes : Beuzec­
Cap-Cav.al (Plomeur), Bodivit (Plomelin), Cuzon (KerfeunLeun), Lababan 
(Pouldreuzic), Lanvern (Plonéour), Le Quilliou (Plonévez-du-Faou), 
Locamand (La Forêt-Fouesnant), Locmaria (Quimper), Lothéa (Quim-
perlé), Plonivel (Plobannalec). , 

En revanche, iO localités qui n'étaient ni paroisses, ni trèves sont 
aujourd'hui cOmmunes; Botmeur, Le Guilvinec, Lanvéoc, Pont-Aven, 
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Il. - PAROISSES et COMMUJ"ES 

F CoMMU~Esl 
I.57 devenues communes 157 1 

. 

i 10 supprimées ........ )) 

1 J73 paroisses 6 paroi.sses de ville n'ont 
264 pas formé des corn-

paroisses . \ rn unes distinctes. ... )) 

ou treves~ 61 trèves sont. devenues 

communes ........•. 6r 
9l trèves 

3o trèves sorit re8tées 
1 hameaux .. )) ........ 

10 loca1ités 9:ui n'étaient ni paroisses ni trèves 
1 

sont devenues communes ................. 10 
1 

ToTAL, •••••••.••••• 228 
1 

Aperçu de l'administl'a.tion civile et militail'e. - Sous 
l'ancién régime, en Bretagne, les éVêchés servant ·de baSe }:t 
l'administration financière, la confection des rôles des impôts 
abonnés et leur recouvrement étaient confiés à la commission 
diocésaine de Cornouaille qui rendait ses comptes à. la com­
mission intermédiaire, section permanente représentant à 
Rennes les Etats de Bretagne dans l'intervalle des sessions. 
La perception des décimes du clergé de Cornouaille était faite 

Port Launay, Pouldavid, Tréboul, Carhaix, L'Hôpital-Camfrout et 
Pont-l' Abbé. Carhaix et Plouguer ne comptaient que pour une paroisse. 
Le prieuré de l'Hôpital n'était pas compté comme paroisse. Quant à la 
petite ville de Pont-l' Abbé, elle a v ait une situation toüle particulière. Au 
point de vue religieux, elle dépendait des 3 paroisses de Loctudy, Plo­
banualec_el Combrit. Au civil, saJ;~S être une communauté réguliere, la 
ville possédait un corps politique 'éomposé de i2 déli!Jérants, ayant à 
leur tête un syndic. 

' Î'--
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par Théophile Laënnec, père du célèbre médecin, avocat à 
Quimper, qui cumulait ces fonctions avec celJes de séné~hal_ 
des Regaires et de lieutenant particulier de l'Amirauté. 

Pour l'administration royale, l'évêché relevait de l'Intendant 
de Bretagne, Dufaure de Rochefort. Il comprenait, en totalité, 
les r r subdélégations de Quimper, Pont-l'Abbé, Pont-Croix, 
Concarneau, Quimperlé, Le Faou, Châteaulin, Gourin, Carhaix, 
Callac et Corlay, plus une partie des subdé!égations de Lan­
derneau, de Quintin el de Pontivy (1). 

Au point de vue judiciaire, l'évêché së partageait entre ro 
sièges royaux :les sénéchaussées royales de Quimper, Concar~ 
neau, Quimperlé, Châteaulin, Châteauneuf-du-FaOu, Carhaix 
et Gourin, en totalité. La pointe orientale de la Cornouaille 
relevait de 3 sénéchaussées dont les sièges se trouvaient hors 
de l'évêché : 7 paroisses et 1 1 trèves relevaient de la séné­
chaussée de Saint-Brieuc, 9 paroisses et 9 trèves dépendaient 
de celle de Ploermel et enfin Plouguernevel et ses trèves 
appartenaient au siège d'Hennebont. 

Ces sénéchaussées constituaient le premier dégré de juri­
diction royale et très soUvent la juridiction d'appel des justices 
seigneuriales. Le présidial à son tour était une juridictioii­
d'appel de ces.sièges royaux (2). Neuf sénéchaussées relevaient 
du présidial de Quimper, mais le ressort de ce présidial ne 
cOncordait pas avec les limites de l'évêché. Les. paroisses 
dépendant de la sénéchaussée de Saint-Brieu? relevaient du 
présidial de Rennes et celles qui se trouvaient au ressort de 
Ploermel et de Hennebont, ainsi que la sénéchaussée de Quim­
perlé appartenaient au présidial de Vannes. Cependant la 
majeure partie de l'évêché se trouvait au fessort du présidial 

(1) Arch. d'llle-et-Vilaine, C. 1.434- L787. 
(2) H. Bourde de La Rogerie, Liste des juridictions exercées aux 

xviie et XVIIIe siècles dans le 'ressort du présidial de Quimper, Bull. 
soc. archéol. du Finistère~ 19.20, p. 2~8 et sqq. 
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de Quimper (208 paroisses ou trèves sur 26~). Aussi le sénéchal 
de Qui~per, Le Goazrc de Kervélégan, prenait-il le litre de 
H Conseiller du roi, sénéchal de la sénéchaussée et siège 
présidial de Quimper, premier magistrat de Cornouail1e )J ( r). 

La juridiction temporelle de l'évêque ou Regaires de Gor­
nouaille s'exerçait à Quimper, dans les dépendances de l'évê­
ché et ressortissait nuement au Parlement de Bretagne. 

Outre les juridicl'ions ro-yales ordinaires, il existait clans 

l'évêché div~~rses ju_ridictions spéciales .dites d'attribution : 
l'Amirauté, pour les causes maritimes, le sièg~ des traites pour 
les litiges se rapportant aux douanes et, près du présidial, le 
siège de la Prévôté des maréchaux. Pour -les délits et litiges 
relatifs aux eaux et forêts de la.Cor!louaille, deux juridictions 
étaient compétentes : la Maîtrise particulière de Carhaix et la 
Gruerie de Quimperlé(:::~). En matière commerciale, la majeure 
partie de la Cornouaill.e relevait de la juridiction consulaire de 

Morlaix. 
Au point de vue militaire, l'évêché dépendait du Gouverneur 

dé Bretagne, le du.c de Penlhièvrc ou plutôt de son représen­
tant, le commandant en chef en Bretagne, le comte de Thia.rd. 
Les évêchés de Quimper, de Léon, Tréguier et Saint-Brieuc 
formaient l'une cl cs trois lieulenances de J3retagne. Les deux 
places de Quimper et de Concarneau avaient des gouverrieurs 
particuliers: la première, un gouverneur militaire et, la seconde, 
un gouverneur municipal ; mais ces officiers n'y résidaient 
pas. La défense des côtes de l'évêché élait assurée par 5 divi­
sions de canonniet·s garde-côtes ayant chacune 26o hommes. 
Ces divisions se rassemblaient à Landerneau, Châteaulin, 
Pont-Croix, Quimper et Quimperlé (3). 

------~-------·-----~ 

(:1) Procès-verbal de l'aSsemblée de la sénéchau~séc de Quimper, le 16 
avril i789. Arch. du Finistère, série B. Cahiers de doléances. 

(2) J. Savina, Les forêts royales en Conwuaille. Bull. soc. arch. du 
Finistère, 1.921., p. 83 et sq. 

(3) Almanach de Bretagne, 1789, Rennes, Valar. 
~--, 
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En ce qui concerne certaines administrations, les porits-et­
cllaussées, l'enregistrement et les domaines, la maréchaussée, 
leurs « départements » ne concordaient pas avec les limites de 
l'évêché. 

Il n'existait en Cornouaille que 5 brigades de maréchaussée: 
à Quimper, Quimperlé, Châteaulin, Carhaix et Le Faouet. Les 
brigades de Landerneau, Quintin ct Pontivy, situées à proxi­
mité, étendaient leur surveillance sur une partie de l'évêché. 
Par contr'e, les bureaux d,es domaines et contrôle dépendant 
des départements de Quimper, de Landerneau et de Morlaix 
étaient au nombre de 26 : Quimper, Pont-l'Abbé, Pont-Croix, 
Douarnenez, Locronan, Briec, Rosporden, Cpncarneau, 
Pont-Aven, Quimperlé, ~e Faouët, Gourin,. Châteauneuf, Cro­
zon, Châteaulin~ Le Faou, Daoulas, Huelgoat, Carhaix, 
Callac, ROstrenen, Saint-Nîcolas-du-Pélem, Corlay, Saint­

Caradec et Vieux-Marché ( 1). 
La Cornouaille, particulièrement la Haute-Cornouaille, était 

médiocrement pourvue de voies de communication. Les grands 
chemins régulièrement entretenus par la corvée t:oyale étaient 
les seu1s qui fussent vraiment praticables en toute saison. La 
grande artère passant par Quimperlé, Quimper et Landerneau, 
route de poste et de messageries, large de 54 pieds avait des 
relais à Quimperlé, Rosporden, Quimper, Châteaulin, 
Le Faou et Landerneau. Les autres voies, larges généralement 
de L~o pieds, ·étaient les suivantes : de Quimper à Lanvéoc par 
Locronan, - de Quimper à Douarnenez et Audierne, - de 

Quimper à Pont-l'Abbé,- de Quimper à Concarneau et de 
Concarneau à Quimperlé, - de Rospord~n à Carhaix, par 
Scaër et Gourin,- de Scaërau Faouët eL du Faouët à Gourin,­
de Châteaulin à Guingamp par Châteauneuf, Carhaix et Cal­
lac, - de Carhaix à Morlaix, - de Landerneau à Pontivy par 

( i) P. Ducroquet, L' administtation des droits domaniau::c en Bretagne, 
Annales de Bretagne, t. m, p. !45 et 393. 
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C~i'haix et Rostrenen : enfin _dalls la Haute-Cornouaill~ celle 
'MPonÜvyà Guingamp par Muret Corlay. La route de Pontivy 

à. Saint-Brieuc~ par Uzel, traversait seulement_ deux p~rois<l?~S -
de l'évêché : Neuillac et Saint-Caradec. La lOngueur totale de 
c~s_ grands chemins atteignait à peine 54 x kilomètres,- pour 
une superficie de 5.goo- kilomètres?, soit une moyenne_ dé Çj 
kilomètres par 1 oo kilomètres 2 • Cette moyenne était de 1 1 

kilomètres pour la Basse-Bretagne- et de 13 kilomètres pour 
l'ensemble de la Bretagne; elle s'élevait à ,4 kilomètres dans · 
l'évêché de Léon ( 1) . 

fi) J. Sa vina~- Nos vieux grands ch6miru; et la corvée en Cornouàille 
et en Léon à 1a fui de l'ancien régime; Bull. soc. arc~ëol. du Finistère, 
i925 p. 52 et sqq. 
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II 

ÉTAT du CLERGÉ de CORNOUAILLE 

à la fin de l'ancien régime 

L'It'VÊQUE ET LE CHAPITRE 

L'é\'êque d!J Quimper : lll•' ()onen de Saint-Lue. -
Mgr Toussaint-François-Jo~eph Conen de Saint-Ltic, évêque 
de Quimper de '773 à 1790, naquit à Rennes en 1724. Jssu 
d'une famille de vieille noblesse·; ·il fit ses études ·chez les 
Jésuites de. Rennes-, puis a ti sémin3ire dé 'Sâii)t-Si.Ilpice. Pou~vu_ 
de bonne _p.eure à'ull canonica.t à-la calhédraÎe de Rennes, il 

fut nommé par 1e ~oi ~b~é · qoinrllenc]atair_e de l'abbaye de 
Langonnet, en 1766 (1). En 1773, SIJD frère Gilles étant depuis 
deux ans président- à mortier au-' Parlement de Bretagne, 
l'abbé.Conen de Sain t'Luc fl]tnommé à l'évêché de Quimper, 
le ~ mài, ·en r~rriplacement dè · M_gr Grossoies de FlamarenS 
transféré à Périgueùx. 'M'gr dé Fl~marens n'ayant' occÙpéle 
siège de Quimper que. quelques mois, Mgr de Saint- Luc 
succédait en fait, dans l'administration de ce diocèse; à 
Mgr Farcy de Cuillé, DlOfl en 1772, après 33 années d'épiscopat 
au siège de Saint-Corentin (2). 

(i) A. Crosnier,. Victoire ~onen d6 Saint-Luc, Paris, Beanehesne, 
i9i-9, passim. 

t2) Pendant pl~s d'nD siècl~, -d_e :l-~68 à .. 1773, troi~ évêques se~eriierit 
occupèrent ce siège, leur épiscopat ay~mt duré respectivement 38 anS;, 
32 ans et 3_! ans. D'ailleurs, au cours ~es xvue et xvme si~les,_les longs 

• 
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Mgr de Saint-Luc fut, comme d'ailleurs Mgr de La Marche, . 
un protégé du duc d'Aiguillon. L'intervenLîon du Comman­
dant en chef en Bretagne en faveur de la nomination de l'abbé 
de Saint-Luc fut justifiée par les difficultés particulières 
auxquelles se heurtaient en Bretagne les agents du pouvoir 
central. 

L'histoire politique de la Bretagne au xviu~ siècle est 
remplie par une lutte incessante entre la royauté et la noblesse 
bretonne. Celle-ci, en défendant les droits, privilèges et 
libertés de la Bretagne et, par suite, son autonomie financière. 
judiciaire et administrative, ne songeait guère qu'à Sauvegar-, 
der ses propres privilèges de classe. 

D'ordinaire aux Etats de la Province, le Tiers et l'ordre de 
l'Eglise se rangeaient de l'avis des représentants du roi et 
ainsi, dans les circonstances critiques, les décisions étaient 
emportées à la majorité de deux ordres contre un. Mais le 
poUvoir central ne pouvait se passer du concours de l'ordre 
de l'Eglise; il ve-Hlait donc jalousement à l'entièré soumission 
des membres de cet ordre. ·Dispensateur des bénéfices 
majeurs, évêché~ et abbayes, qui donnaient entrée aux Etats, 
le roi n'accordait ces faveurs qu'à bon escient. Ses agents en 
Bretagne, le Commandant en chef et l'Intendant exigeaient 
des- candidats un loyalisme à toute épreuve.. Le duc 
d'Aiguillon surtout se montra inflexible ·sur ce point. Il 
écriYait en 1762 : (( J'ai représenté plusieurs fois qu'il était 

épiscopats furent comme une sorte de tradition au siège de Quimper. 
Aussi la continuité du gouvernement ecclésiastique y fut plus grande 
que dans le reste de la Bretagne. De plus, la Cornouaille fut le seul 
évêché breton où des évêques d'origine bretonne se succédèrent à peu 
près sans interruption de-,__1_573 jusqu'à la Hévolution. (Mgr de_ Cuillé, 
né en Anjou, était breton par sa mère et Mgr de Flamarens ne passa 
guère plus d'un semestre en Cornouaille). Cette particularité mérite 
d'être notée car snr les 69 évêques qui ont administré les 9 diocèses 
bretons, de i668 à la Révolution, plus des deux tiers étaient étrangers 
â. la Bretagne. 
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nécessaire pour le bien du service du roi qu'on fût asS11ré du 
caractère des ecclésiastiques auxquels Sa Majesté donnerait 
des bénéfices en Bretagne. Il est impossible qu'un Comman­
dant en Bretagne fasse faire aux Etats ce que le roi exige 
d'eux, si-les distributeurs de ses grâces n'ont pas la bonté de 
prendre de lui des mémoires sur ceux qui les composent et 
d'avoir égard à ses demandes et à ses plaintes » (1). 

C'es.t dans ces conditions que l'abbé de La Marche fut 
nomme à l'abbaye de Saint-Aubin-des-Bois, en q64, et l'abbé 
de Saint-Luc, à l'abbaye de Langonnet, en q66. Sans nul 
doute, tous deux eurent des obligations au duc d'Aiguillon. 
Celui-ci, un moment tombé en disgrâce, rentra en faveur en 
1771. Chef du Triumvirat, d'Aiguillon fut tout puissant 
jusqu'à la mort de Louis XV. C'est pendant le Triumvirat que 
l'abbé de La Marche fut appelé à l'évêché de. Saint-Pol 
(27 juin 1772) et l'abbé de Saint-Luc à l'évêché de Quimper, 
(Ier mai I'J73). 

Une partie de la Noblesse et du Parlement ne manqua pas 
d'attribuer ces nominations à l'intrigue et à la faveUr. <~ One 
calomnie contre lui (Mgr de Saint-Luc) disait qu'il aspirait à 
l'épiscopat et que C'était pour y mieux parvenir qu'il engageait 
M. son frère à tenir la conduite qu'il a tenue pendant les 
premiers troubles du Parlement de Bretagne))(:!). 

La nomination de Mgr de ·saint-Luc à Quimper ne fut .pas 
très favorablement accueillie en Co"rnouaille. La noblesse et 
la bourgeoisie savaient que la famille de Saint-Luc avait 
d'anciennes et fortes attaches 'avec les Jésuites .. Dans le_ clergé 
séculier même beaucoup pensaient que le nouveau piélat 
serait l'instrument docile d'une puissance occulte qui conser~ 

(i) Abbé Louis Kerbiriou, Jean-François de La Marche, évêque 
comte de Léon (!729-!806), p.~~. 

(2) Lettre écrite le 11 février { 79-i, par une religieuse de Rennes à l'abbé 
Boissière, ancien secrétaire de Mgr de Saint-Luc. Arch. nationales. W • .\23. 
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vait l'esprit, les méthodes elles agents de l'illustre comp~gnie. 
Nous trouvonS un écho de ces préventions' dans _une. lettre 
adres~ée à !''évêque, en février ou- mars 1774, pa~ Le GtiiÙou, 
recteur d'Elliant. « Je crois- devoir à l'attachement que je 

·vous ai voué de- vous prévenir qu'on est presque généralement' 
convaincu, dalls ce pays, que Votre Grandeur est et sera 
totalement livrée-aux Jésuites. Je débite partout et .ne cesserai 
'de répéter qu'il n'en est rien » (1). 

La vérité est qu'en toutes cir.constances, Mgr de Saint-Luc 
témO~gna · aux ex-jésuites une bienveillance particullèr~. 
_Quelque di~crétion qu'if mît dans la _'distribution de ses-­
favéurs, il n'arrivait pas à détruire les préventions ni à calmer 
les susceptibilités. d'une partie de son clergé. Nommait-il le 
P. Kerillis; ex-jésuite, supérieur des retraites bretonnes des 
femmes~ On lui écrivâit-: <<.Cela fait une très mauvaise 
sensation et préviendra, -à coup sûr. votre clergé cqntre vous. 
D'ailleurs, les recteurs n'aiment point.à êtr~ présidés par un 
simple pr:être ». Rév6quait-il'Un· de ses vicaires génér:aux _qui 
n'avait pluS sa conti'ance? << Les bastionnafres cri~ie.D( à 

'rinjustice, faisant co,urir le bruit que l'éyêque l'av-ait destitué 
po~r avoir admis l'abbé. Be_rtho -à conCourir ayec_ M. Loëdon,_ 
jesuite ' (>). 

Mais à ta longüe, ces prév~ntions tombèrent et ia confiance 
naquit. Le trait dominant" du caractère de l'évêque était la -
bonté, sentiment qU'il portait jusqU'à l'oUbli totci.l-des injures. 
Cette bonté eut raison de toutes les· hostil-ités et bientôt lui 
gagna _tous les cœurs. 

Mar conseillé, âu déb~_t_ de-"son épiscopat, il prit, un 
moment, bien à contre-Cœùr;· sans- doute, une attitude 
combative qui :ne convenait pas à son tempérament. A 

( 1) Arch. du Finistère, I · G. 437. Correspondance des évêques, 
lévrier 177~.' 

(:1)' Ibid. 

L 

• 
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l'exception d'un conflit passager avec la franc-maçonnerie, 
·conflit où il fut jet~ un peu à la légère par son entourage, 
il ne s'occupa guère de politique; Il. s'efforçait d'éviter: toute 

, querelle, même s'il devait en coûter à son amour-propre; 
il avait horreur des procès (r). Esprit conciliant, tradition­
naliste sans raideur, loyaliste sans ambition ni osfelltation, il 
ile fut guidé dans l'administration_ de son diocèse que par le 

·souci des intérêts pure111ent religieux. Il s'est' peint· tout 
entier dans ce vœu qu'il ·expriffiait quelques mois avant· sa 
~ort : « Qu'on rende à 'Dieu sÜil 'culte, au roi son ~utorité, 
je donnyrais ma. chemiSe » (2j. 

M•' de Saint-Luc et la franc-maçOnnerie. --: En 1776, 
un conflit surgit entre Mgr de Saint-Luc et les franc$-maçons 
de Quimper. L'incident quLle fit naître, bien mince en soi, 
prit cependant les proportions :d'un ·grand évèn{'lment, parce 

. qu'iJ se rattaChait à la grande lutte, qui au milieu du xvm8 

siècle, mit aux prises les Parlements, les Jansénistes, les 
philosophes et les francs-maçons, d'une pa;t, les Jésuites, le 
pa~ti des dévots et des absolutistes, d'autre part. 

· Èn 1773, l'année ·même où, après de longues hésitations? 
le pape consentit à la suppression de l'ordre des Jésuites, la 
frl\mC..maçonnerie française prenait une vigueur nouvelle par 

, la fondation du Grand-Orient. sous les auspicés çlu duc de 
Chartres, le futur duc d'Orléans, Philippe· Egalité. La franc­
maçonnerie fut particuliè~ement · active après la·· mort de 
L.ouis XV et la chute de d'Aiguillon, considéré comme 
l'instrument des Jésuites (3). Louis XVI et ses frères étaient 

(!) « Îe n'aime point les procès et la Providence permet qu'il m'en 
arrive tous les jours pour ainsi dire ». Lettre du 3 février !788. Arch. 
nationales, W. 423. 

(!) Arch. nationales, W. ~23. Lettre du 23 janvier !790. 
(3) Louis Amiable, Une log• maçonniqu• d'avant 1789 : 'L08 n•uf 

#œurs, p. 9 et sqq. ' 
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francs-:maçons. D-epuis 1774, le Grand-Orient avait son siège 
à l'ancien noviciat des Jésuites; il semblait que le Grand-Orient 
succédât_ à la -compagnie de Jésus. C'était le temps où 
Mirabeau, pour organiser la propagande {naçonnique, invo­
qu.ait l'exemple des Jésuites : « Nous avons des vue~ toutes 
contraires, disait-il, celle~ d'éclairer les hommes, de les rendre 
libres et heureux ; mais nous devons et nous pou v ons y 

parvenir par les mêmes moyens. Et_ qui empêcherait de faire 
pour le bien ce que les Jésuites ont fait pour le mal ~ JJ (r ). 

La franc-maçonnerie trouvait de nombreux adeptes da:r:ts 
tous les ordres : noblesse, bourgeoisie, clergé. Le nombre 
relativement considérable des ecclésiastiques francs-maçons 
inquiétait le parti des dévots. Bien -qu'à deux reprises, en 
q38 et en 1751 le pape eût fulminé l'excOmmunication 
majeure contre les adeptes de la franc-maçonnerie, la plupart 
des loges co~ptaient de nombreux ecclésiastiques gallicans. Les 
parlements d'ailleurs refus13rent d'enregistrer les bulles 
pontificales. Le 11 mars 1776, c'est un abbé, homme de lettres, 
Cordier de Saint-Firmin, qui prend l'initiative de la constitution 
d'urie nouvelle loge à Paris, celle des Neuf-Sœurs, et c'est,le 
même abbé qui, en 1778, présente Voltaire à l'initiation 
maçonnique. 

D'autre part, malgré la suppression de leur ordre, Jes 
Jésuites demeuraient puissants. Aussi la lutte continua, plus 
sournoise mais non moins a edente. Après leur dispersion, de 
nombreux ex-jésuites étaient rentrés dans lc::ur diocèse 
d'origine et y occupaient généralement des postes de choix, 
sans avoir rien abandonné de leur ardeur combative. Ils ne 
cessaient de dénoncer la propagande maçonnique et l'alliance 
prétendue scandaleuse de certains ecclésiastiques aVec les 
destructeurs de le_ur ordre. 

(l) Louis Barthou, Mirabeau, p. 57. 
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C'est dan-'-s ces conditions- que Mgr de Saint-Luc jugea à 
propos d'attaquer, de façon discrète et voilée d'ailleurs, les 

fra~cs-maçons quimpérois. 

Dès 1774, Le Guillon, recteur d'Elliant, promoteur du , 
diocèse, dénonçait à son évêque l'influence croissante de la 
franc-maçonnerie à Quimper et préconisait .de,:; mesures 

préventives. 
(( On· ann~once, à Quimper, que M. de Tréverret (r) .est 

sénéchal de Rennes et que M. _de Kervélégan est sur les rangs 
pour le remplacer, à Quiinper. Je crois devoir. en conséquence, 
vous prévenir, Monseigneur, que ce M. de Kervélégan est 
franc-maçon outré et notoire et que s'il devenait sénéchal de 
votre ville de Quimper, il ne manquerait pas de favoriser 
avec succès celte misérable société qui depuis quelque 
temps a fait beaucoup de progrès et en fait encore de jour 
en jour. 

« Pr~sque· tous les ordres y fournissent des associés et 
·notamment' le Présidial, sans compter M. de Kervélégan. On 
assure même comme indubitable que M. l'abbé de Reymond 
est du nombre ainsi qu'un ou deux autres de vos chanoines. 
Un célèbre procureur du Présidial a dit devant moi, il y a 
trois ou quatre mois, que désormais malheur à ceux qui, 
n'étant pas francs-maçons, auraient des procès à ce tribunal 
contre ceux qui le seraient, par la raison que la plupart des 
juges l'étaient. 

« Comme le roi s'est réservé, dit-on, la nomination de tous 
les sénéchaux de son royaume, vous pourriez aisément, 
Monseigneur, engager M. le Chancelier (2) à exclure de cette 

(i) Léon de Treverret, sénéchal de Quimper, fut nommé, le 6 août 
i774, sénéchal de Rennes. Son successeur a-q. présidial do Quimper, 
Le Goazre de Kervélégan, fut installé le 3i août !774. 

(2) A ce moment, Maupeou était encore Chancelier, mais il n'était 
plus en crédit. Maurepas obtint son renvoi, le 24 août :177lJ,, 
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charge- M. de Kervélégan, en cas que vous·, le jugeriez_ 
ctùJ.·Venable. Vous pourriez encore, ~Monseigneur, fairê donner 

des ordres pOur saisir les papiers .èt autres effets des- francs­
»>aç~:ms et pour ·empêcher ces-asSemblées désapprouvées par 
IaTeligiori.- Mais je ~rois qu'il vaudrait mieux donner cette 
commission au lièutenant-prévôt, pour ne:pas compromettre 
leS juges J) (1). 

Eu r776, il existait à Quimper> loges dont la plus prospère, 
-la Parfaite union, avait pour vénérable -·rabbé de Reymond, 

chanoine, conseiller al.!_ Présidial. Cette loge comptait dans 
son sein des ·nobles, des magistrats, des négociants, des 
médecins, des proCureurs (.2), u tenant dans la ville un rang 
et une autorité qui les rendaient redoutables J). 

Le samedi 8 juin 1776, à la fin d'une grande mission 
dOnnée à Quimper, avec le concours de 4o des prêtres les 
plus disting~és de son diocèse, Mgr de Saint-tuc, ((sollicité 
de prêcher contre une certaine association formée depuis 
plusieurs années en celte ville, au grand scandale dela religion et 
des mœurs lJ- et qui<< ne tend à rien moins qu'à conduire au 
déisme et au libertinage ll, exhorta ses auditeurs « à fuir ces 
conventicules J>. 

<c Sans nommer cette. association, écrit Mgr de Saint-Luc, 
j'en dis assez pour faire connaître celle des francs-maçons 
qui fait beaucoup de mal clans ce diocèse Jl (3). Faisant 
allusion au droit d'entrée exigé des nouveauX francs-maçons, 
droit relativement considérable, gage, en quelque sorte, de 

(i) Lettre du 22 juillet i77~. - Arch. du Finistère, i G. ~37. 
(.2) Cf. Gustave Bord, La franc-maçonnerie en France des origines 

à 181!5, t. I, p. 46~. Le journal (( Le Fi.'nistère » a publié dans un 
feuillt-lon, du H avril 1896, tfùc liste de membres dl:l « La Parfaite 
union ». 

(3) Déposition de Mgr de Saint-Luc, publiée par Téphany, Histoire 
de la persecution religieuse dirns les diocèses de Quimper et de Léon de 
1790 à 1801, in-8• Quimper 1879, p. U5 et sq. 
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leur sincérité·, l'évêque affirma (< qu'il s'était commis des 
escroqUeries; sous prétexte d'as~ociation, tant en ville qu'à la 
campagne et qu'on en avait la preuve.». Il y eut un grand 
émoi dans l'aristocratie ·quimpéroiSe. Les frarics-illaçons 
mirent.le prélat au défi dè rehouvelèr ses accus~iions. î:évêque 
récidiva, Je dimanche 9 juin, mais, ·su-r-le-champ, ii. reçut du 
procureur dn roi au Présidial une assignation à Comparaître, 
le lendemain, 10 juin, à 19 heures du matin, à la Chambre 
du collseil, <c devant M. le' lieutenant civil et crimin~ dudit 
siège, pOur déposer, comme té.moin, contre Jes ~uteurs, 
fa_utenrs et complices de- certaines escroqueries commises 
sous prétexte-d'association lJ. Le lieutenant civil et criminel 
n'était autre que Bobet de Liomhuron, qui. <t se faisait gloire » 

d'être;officier de la loge <( La Parfaite union Il. 

L'évêque répliqua qu'il ne croyait pas devoir comparaître, 
n'ayant sur cette affaire que les renseignements fournis par 
un gentilhomme guimpérois; M. _de Geslin, témoiù également 
assigné. Un nou,,e] exploit fut immédiatement envoyé à 
l'évêque pour l'obliger à comparaître. Il se rendit à cette 
convocation mais refusa âe s'expliquer, e.stimant que le 
sermon pal- lui prononcé à la cathédrale n'était pas de la 
compétence des juges du Présidial. Ainsi, l'évêque sotilevait 
une exception de principe qui mettait en conflit l'épiscopat ét 
la magistrature civile. Le débat allait s'élever et s'élargir : 
c'était inévitablement ranimer la vieiUe querelle des 
Parlementaires et des Jésnites. De part et d'autre, on le 

comprit. D'extrême urgence, l'évêque en informa ses amis 
de Rennes, les Agents du clergé et le Garde des sceaux~ 

tandis 'que les magistrats en référaient au Parlement" de 
Bretagne. 

Dès le T4 juin, à Rennes, .le parti des Jésuites s'occupe de 
la défense de Mgr de Saint-Luc. Des conseils sont adressés au 
prélat sur la conduite à tenir, car on présume que l'incident 
aura des suites graves. 

-----~..,.... 
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Rennes, •4jüin 1776 (1). 

A Monsieur I'Ey~que de Quimper, 

« Vos deux lettres m'ont donné lieu de faire bien des 
réflexions et de voir- beaucoup de monde. Tout bien examiné, 
vous avez pris le bon parti. M. le marquis d'Aubeterre sera à 
Quimper, à peu près dans le même temps où vous recevrez 
cette lettre. Informez-le de tout ce qui s'est fait dans votre 
ville, de tout ce que vous avez écrit au Ministre. 

<c En l'informant de ces deux objets, gardez bien votre air 
naturel, afin qu'il soit convaincu qu'il n'y a aucun esprit de 
parti chez vous et que ce n'est point un zèle indiscret qui a 
dicté vos démarches. Votre cau se, en ce moment, ne me paraît 
point être celle de M. l'abbé de Saint-Luc qu'on croit pouvoir 
croquignoler saris conséquence, mais ·celle d'un évêque qui 

n'a fait que son devoir ... 
<( ••• ll faUt caver au plus fort, d_ans cette affaire. A la tour-. 

nure qu'elle prend, je ne serais point surpris qu'on vous 
décrétât. Cela fera un procès entre le corps épiscopal et les 
présidiaux. L'avenir nous apprendra de quel côté sera le 
succès. Vous savez qu,on ne se familiarise·point à voir un 
évêque décrété; vous avez vu aussi que de pareils maux, il 
résulte de très grands biens. Allez votre train, soutenez votre 

modeste contenance. 
(( J'ai informé mon prélat (:l) de tout ce que vous me 

marquez ; vous feriez bien de l'en instruire vous-même. Il 
aime son ordre et, ne serait-ce que par honneur, il fera l'im­
possible. Cette marque de confiance d'ailleurs lui fera plaisir. 

« Conservez votre sérénité ; cela e::;t nécessaire à tous égards. 

(!) Lettre non signée, émanant vraisemblablement d'un dignitaire 
ecclésiastique de l'évêché de Rennes. Arch. du Finistère, t G, 6.:j7. 

(2) Mgr François Bareau de Girac, év~-que de Rennes. 
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Plus on vous fera de mal Bt plus on vous servira. Je p.e vous 
blàme point d'avoir comparu : M. Duparc-Poullain, (t. rx, 

p. 36r) est de votre avis (•J "· 
L:affaire fit grand bruit. Le Garde des Sceaux et le Parlement 

de Bretagne en. ipformèrent. Le lieutenant civil et criminel, 
Bobet de Lan huron, et le procurenr du rui furent ·mandés à 
Versailles. Peu après, Mgr de Saint-Luc reçut avis de _sa 
nomination à l'évêché de Sain"t~Flour, pour le soustraire aux 
persécutions dont il était l'<,bjet, en Cornouaille. L'évêque fit 
agréer au roi sa profnnde reconnaissance, mais refus~Îormel­
lement cette marque de bienveillance. Sur sa demande, il _fut 
maintenu à Quimper : (( il espérai_t, avec la grâce de Dieu, 
gagner, par ses bons procédés, celles de ses ouailles qui s'étaient 
écartées du sentiment qu'elles devaient à leur pasteur (2) >>. 

Mais il ne fa1lut rien moins que l'intervention personnelle du 
roi pour arrêter l'affaire. 

Il semble, d'ailleurs, qu'à Quimper on ait mis, de part et 
d'autre, une égale bonne volonté à clore ce fâcheux incident 
et que, dans la suite, l~s francs-maçons quimpérois n'eurent 
qu'à se louer de la courtoisie et des bons procédés de Mgr de 
Saint-Luc. 

Rev~nnsdel'évêqne.- Les revenus del'évêchédeQuimper 
provenaient 1° des dîmes : 8og4 1., des fermes des terres, 
moulins et fours: 4 43!~ 1., des rentes, casuels et cheffrentes 
du fief des regaires: 3.6371., du produit de la juridiction des 

regaires: I.5oo l., au total, d'après l'état fourni par l'évêque 

en 1790 : 17 665 1. 
La mense abbatiale de Landévennec, unie a l'évêché depuis 

1783, avait uq. revenu .de 17.4101. Le revenu global atteignait 
35 076 1. 

(i) Arch. du Finistère, i G, 437. 
(2) Abbé Té phan y, Histoire de la persécution religieuse, op. cit. p. 15. 
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Les chàrges étaient d'appréciation difficile. Elles furent par· 
ticulièrement lourdes en 1789 et 1790 et certaines sources de 
revenus étaient taries dès q8g. Le revenu net pouvait être 
évalué, en 1788, à·environ 22.000 l. (1). 

Revenus 1ln Chapitre. - Le chapitre dé la cathédrale de 
_Quimper comprenait 4 dignités et 16 canonicats. A chacune 
des dignités étaient attribuées les dîmes- ou gros fruits d'une 
paroisse. C'étaient, pour l'a:rchidiaco.qé de Cornouaille, (abbé 
Descognets) les dîmes de Beuzec-Cap-Cavai ; pour l'archi­
diaconé de Poher (abbé Du Laurents, vicaire-général), celles de 
Plonévez-du-Faou; pour la chantrerie, (abbé Louis-Jean Gilart 
de Larchantel, vicaire-général) celJes de Merléac et, pour la 
trésorerie, (abbé Tbiberge), celles de Pluguffan (2). 

Le chapitre de Quimper était pauvrement doté. Au dire des 
chanoines, ·en q8o, C< il n'était peut-être pas. de chapitre 
d'église cathédrale'aussi ·maltraité que celui de Quimper >>. 

Pour rendre à leur églîse <1 une partie de cette ancienne spleri­
deurqu'elleavait perdue )J, les chanoines demanda1ent l'union 
de la riche abbaye de Daoulas à la mense capitulaire (3). En 
vain, Mgr,' Je Saint-Luc tenta de remédier à cette pauvreté qui 
contrastait de façon choquante avec l'opulence de certains 
chapitres de petits évêchés, comme celui de Dol. 

-Les revenus des 16 canonicats, fort inégaux, variaient de 
100 à 2.Soo 1. ; 5 prébendes dépassaient légèrement !l.ooo l., 
les autres n'atteignaient pas I.OOo L 

Outre les prébendes attachées aux dignités et canonicats, 
les chanoines jouissaient de revenus communs : obits et fon­
dations à la cathédmle, pain du chapitre, revenus des maisons 

( i) D. Bernard, Le fief des regaires de Corrwuaille au Cap-Sizun, Bull. 
soc. archéol. du Finistère, 1.9H, p. 124. 

(2j Arch. du Finistère, tG. 457, Mi9. -Cl. Abbé Peyron, Prébendes et 
revenus du chapitre de Cornouaille, broch. in-8° Quimper, Leprmce, t900. 

(3) A. Peyron, Prébendes, op. cit, p. 12. 
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prébendales. Ces revenus communs ne devaient .Pas_ être infé­
rieurs à 6.ooo l. A lui seul, le revenu connu sous le nom de 
pain du chapitre, comprenant les dîmes des 3 grandes paroisses 
de 1)lonéour-Lanvern, Trégunc et Glomel pou v ail être évB.Iué 

à plus de 4.ooo 1., en '779· et ces prébendes collectives 
acqp_irent, comme les rentes en nature, dix ans plus tard, une 
importante plus-value. · 

L'ensemble des revenus du chapitre, des dignités et cano­
nicats était estimé, en 178o, à ~g.ooo ou .::..o.ooo l. seulement, 
abstraction faite; il est vrai, des obits, fondatioris et revenus 
des maisons prébendales. En fait, il semble, d'après.Jes rôles 
des décimes, que l'évaluation ait été portée, en 1789, à environ 
2g.ooo l., soit une augmentation de· !,5% qui s'explique par 
une estimation plus sévère de la totalité des revenus et surtout 
par la _plus-value. des dîm~s. 

Les variations des revenus ecclésiastiques an XVIII' 
siècle. -Les revenus ecclésiastiques étaient essentiellement 

\·-vari~bles. Provenant, en majeure partie, de_s dîmes ou de rentes 
payables en nature, ces revenus subissaient de grandes fluc­
tuations, iant en raison· de l'abondance des récoltes que du 
prix des céréales. Dans la sénéchaussée de Quimper, le prix 
des grains augmenta d'environ 5o%, entre q5o et qSg (1). 
La valeur nominale des revenus ecclésiastiques dut s'accroître 
dahs la même proportion. Divers indices en témoignent. Le 
moulin de J'évêque (à Quimper), rapportait 2.200 1. en 17S7 ; 

(i) En 1750 et 1751, vers la Saint-Michel, c'est-à-di'e quelques 
semaines après la récolte, le froment valait 6 l. 50.le boisseau, le seigle 
3 1. 50, l'avoine 2 !. 20, l'orge 2 1. 50, le blé noir 2 !. 50 à 3 !. En 
septembre !788, le froment. Valait 9 1., le seigle 5 l., l'avoine 4 l., l'orge 
4 I., Je blé noir 4 1. 50 et les fèves 6l. Au printemps de !7~9, il y eut un 
renchérissement d'environ 1.0 % sur les prix de f 788. - Arch. d'ille­
el-Vilaine, C. 17f5.- Arch. du Finistère, série B. Cahier de doléances 
de Pont-l'Abbé, arlisans. - A. Du Châtellier, Recherches statistiques, 
t. Ill, p. H5. 
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le bail à ferme dU même moulin paesa à 2.7oo l. ·en q8!l. 
Aussi la portion congrue de 5oo l. qui pouvait paraître raisori­
nable vers 1768, était- elle .tout à fait insuffisante à la veille de 
la Révolution. 

. ·Le renChérissement général des denrées et, sans doute, aussi, 
dans une certaine mesure, le progrès agricole se traduisant 
par l'extension de la culture ou l'amélioration des rendements, 
eurent pour effet un accroissement correspondant des revenus, 
Cet accroissement fut particulièrement sensible pour les béné­
fices sans charge d'âmes : prébendes et bénéfices dépendant 
des abbayes. En effet, Y édit de J786,portant de 5oo 1. à 700 1. 
la portion congrue n'ayant pas_ été appliqué en Bretagne, le 
taux d'accroissement des revenus nets de cette catégorie de 
bénéfices se trouva, en quelque sorte, presque doublé. Aussi 
les prébendes de Bannalec et de Névez, par exemple, évaluées 
chacune 1 .8oo l. en 1 779; déduction faite des portions congrues, 
pouvaient être estimées ~-5oo 1.,- dix ans plus tard. 

LE CLERGÉ RÉGULIER 

A la veille- de la Révolution, en Brétagne, comme dans le 
reste du r~yaume, le clergé régulier était en pleine décadence. 
En CornouaÜle, ce clergé ne jouait plus qu'un rôle effacé. Le 
nombre des religieux de· tous ordreS y était d'ailleurs restreint: 
6o à 70 membres, tout au plus, dispersés en 7 abbayes 
(Daoulas, Landévennec, Saint-Maurice, Sainte-Croix, Lan­
gonnet, Bon-Repos, Coatmalouen) et 7 couvents. Des 
catholiqu~s éclairés et peu suspe-cts de tiédeür à l'égard 
du clergé reconnaissaient, comme Alexandre de La Roque, 
médecin et ami de Mgr de Saint-Luc, qu'à la veille de la 
Révolution, (<le cloître avait grand besoin de réforme n ( 1). En 

(i) Arch. nat. W 304. Lettre de Trêmaria de La Roque à son frère, 
capucin, 28 janvier i79i. 

-31-

revanche, les communautés de femmes, qui se recrutaient dans 
la n_ohlesse et la meilleure bourgeoisie, continuaient à prospérer. 
Les. congrégations hospitalières et enseignantes rendaient des 
services appréciables. Elles n'avaient pas été atteintes par le_ 
discrédit qui avait frappé les congrégations d'hommes. Aussi 
l'abbaye de Kerlot (Quimper) er les I3 couvents de femmes 
compta~ent-ils en moyenne de 20 à 2S membres (1). 

Les abbayes d'hommes, plus nombreuses en Cornouaille 
qu'en aucun autre diocèse breton, étaient toutes situées sur 
le pourtour de l'évêché, comme une ceinture de forteresses. 
L'abbaye du Relecq,en Léon, mais à la limite de la Cornouaille 
où elle possédait d'ailleurs la moitié de ses domaines, 
complétait, au nord, cette ceinture. Ces abbayes avaient 
beaucoup souffert d'un errement funeste: la commende. 
Toutes étaient bien déchues; même celles de Sainte-Croix, 
de Landévennec et .de Daoulas, qui avaient jadis tenu une si 
grande place dans notre histoire locale, traînaient une 
existence languissante Ni la royauté, ni le peuple n'étaient 

\J 
plus favorables à ces institutions. 

Par ordre du roi, la Commission des réguliers, dès 1768, 
et Ja Commission de-l'Union, à partir de 1779; opérèi-ent des 
coupes sombres dans les diverses communautés religieuses (2). 
Même s·ans la Révolution, les congrégations d'hommes, tout 
au moins, semblaient vouées à une destruction proch~ine. 
Déjà, la monarchie avait entrepris de les réduire « à un état 
de défaillance pen différent de la mort •. 

Certaines paroisses cornouaillaises, entre autres, Plougastel­
Daoulas, demandent, en 1789, la réduction ou même (< Ja 

(1) Cf. Chanoine Peyron, Documents pour servir à l'histoire du 
clergé, t. 1, p. 395, 400 ct passim. 

(2) L. J..ecestre, Abbayes, prieurés et couvents d'lwmfnes P.n flrance, 
liste générale, ct•aprés les papiers de la ·commission d6s réguliers en 
1.768. Paris, Picard, 1.902. 

1 ' 
~ 



-32 '--

suppression de plusieurs monastères et abbayes pr0pres à 
fomenter l'indolence et la mollesse, en enlevant des hommes 
à la culture et à l'industrie et aux différentes prOfessions 
utiles à l'État n (1). Le cahier de Pont-Croix, approuvé suf ce 
point par l'assemblée générale de la sénéchaussée de Quimper, 
exprime le vœu « que les rBvenus immenses des moines, 
arrachés, p6ur la plupart, à la superstition, dans des siècles 
d'ignorance, soient annexés aux fonds de. l'État et emplo-yés 
à l'extinction Jde ses dettes et que les membres des. -commu­
nautés abolies soient plus utilement employés au service des 
paroisses des campagnes où l'on se plaint de la disette de 
prêtres )) (!1). 

Le cahier général de la sénéchaussée de Quimperlé demande 
<( la suppression des abbés commendataires et des prieurs 
sans charge d'âmes n. La ville de Quimper pense qu'une 
partie, to:ut au moins, des revenus des abbayes en commende 
serait plus utilem'ent employée, f;i elle était appliquée à 
l'amélioration du sort .du clergé paroissial. Quant aux 
artisans de Pont-l' Abbé, ils veulent (( que toutes les pensions 
du clergé soient·réglées à des pensions modiques et raisonna­
bles ; que le surplus des bénéfices et rentes des communautés 
rentées retournera au profit de Sa Majesté, pour payer les dettes 
nationales, ainsi que le surplus des dîmes et q~~ toutes _les 
abbayes soient supprimées >> (3). 

REVENUS DES ABBAYES 

Sainte-CI·oix de Qnimperlé (4). -.Nature des revenus : 

(!, 2, 3) Arch. du Finistère, série B. Cahiers de dOléances des 
paroisses citées. 

(4.) A Quimperlé, au Bourg-~euf, paroisse de Redéné~ se trouvait une 
autre abbaye, dite Abbaye Blanche (ordre des Dominicains). Quoiqu~ 
située en l'évêché de Vannes, l'Abbaye Blanche percevait près de. la 
mOitié de ses revènus en Çornouaille. Outre la maison conventuelle et 

~ 
1 

-33-

Revenus des domaines congéables, métairies, 
manoirs et maisons ..................... . 

Cheffrentes, rentes foncières et censive:;; ....... . 
Droits' de coutume, halles, greffes, pêcheries, 

casuel des juridictions ................... . 
·Douze moulins banaux (5.2o5 !.), 3 fours 

banaux (45o !.) ......................... . 
Dlmes,(en Mellac, Lothéa, Quimperlé, Redéné). 

4.g45 1. 

5.655 1. 
3.2]31. 

Revenu global........... 3r. 235 1. 

(Non compris le monastère, la maison abbatiale et leurs 
dépendances dont l'évaluation est difficile) (1). 

Origine de ces revenus : 
Quimperlé(manoir deS~int-Nicolas,-prairies, droits féodaux, 

dîmes, 3 moulins et 2 fours banaux, renies et cheffrentes), 
5.790 1. ; seigneurie de Callac (en Botmel, trève de Plus­
quellec), 5.66! L; seigneurie de Houzillé (paroisse de Vergéal, 
près d'Argentré (Ille-et-Vilaine), 5 6oo 1. ; Saint-Thurien 
(2 manoirs et 35 tenues), 2.556 l. ; Bannalec (la trève de Tré­
balay, presque entière), 2.54111. ; Mellac (dimes et bois taillis), 
o.5o6 1. ; Moëlan (la seigneurie de Chef-du·Bois), 1.887 1. ; 
Lothéa (rentes convenancières et dîmes), 1.6oo l. ; Duault 
(prieuré de Landugen), 1.200 1. ; Clohars-Carnoët, 8o5 1. ; 
Guiscriff, 54gl.; Baye, 271 1.; Redéné, 160 1. -; Querrien, 
92 l. ; enfin, quelques cheffrentes, au Faouët, T-régunc, Locü­
nolé et Arzano. 

ses dépendances, ses revenus montaient à 2.525 I. (jardins, vergers, 
maisons et domaines corigéables. :1..027 1., rentf's foncières ou censives et 
consti1uts, t.3t8 L, four banal (an Bourg-Neuf), 1.80 l. Les biens de 
cette abbaye étaient Pparpillés en il paroisses·, dont 5 en Cornouaille 
(Saint-Colomban, Lothéa, Modan, Clohars et Saint-Thurien). 

(i)' Arch. du Finistère. série Q (papiers non classés). Rapport de la Com­
mission nommée, le 6 juillet i 790, pour l'évaluation dt>:s biens dPs abbayes 
de Sainte-Croix et de Saiut~Manrice. -Arch. d'llle-et-Vilaine, C. 1.2q,3_ 

3 
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Le dernier abbé commendataire de Sainte-Croix, Guillaume 
Davaux, instituteur du Dauphin, recevait, en vertu d'un 
traité conclu en q5g, entre l'abbé et la communauté, u)le 
pension annuelle de 8.ooo 1., quitte de toutes charges (1). 

Saint-Manrice 1le Carnoët (2). - Dimes, (surtout à 
Clohars-Carnoët, Moëlan et Riec) .... _...... 10.180 1. 

Revenus des métairies, domaines congéables, 
terres et maisons .. -.......... ~-.......... . 

Rentes foncières, censives et constituts ...... . 
5 m~ulins bailaux ........................ . 

5.456 1. 
3.458 1. 

g>3 1. 

Total............. 20.017 1. 

Un mémoire adressé par l'abbé de Keroulas au district de 
Quimperlé, le 11 septembre 1790, évalue le revenu glo~al de 
l'abbaye de Saint-Maurice à plus de 22.000 l. 

Ces revenus provenaient de Clohars-Carnoët, 7.881 l. ; de 
Moëlan, 4.161 L; de Riec, 3.Jg31.; de Quimperlé, 2.3r61.; 
Guidel, 740 1. ; Ploemeur, 526 l. i Nizon, 332 l. ; Névez, 
x3o l. ; Ile de Groix, l 10 l. ; de Scaër, Tourch, Leuhan et 
Querrien, 628 1. 

L'abbé Jérôme-François de Keroulas, chanoine et grand 
vicaire de Saint-Pol-de-Léon, quand- il reçut en commende 
l'abbaye de Saint-Maurice se contenta de ]a pension de 5.3oo l. 
servie par les religieux à son prédécesseùii. Au dire de l'abbé 
de Keroulas, en qgo, cette pension eût dû être de 7.Soo 1. 

L'abbé de Saint-Maurice consentait au surplus à payer à l'abbé 
Deric, chanoine de.Dol 1 une pension de 3.ooo 1., réduite en 
fait à 2. IOO l. Son abbaye ne lui rapportait donc net que 3.2001. 

(i) Le Men, Histoir~ de l'abbaye de Sainte-Croix, p. 563 et sq. 
(2) Arch. du Finistère, série Q (papiers.non classés). Evaluation des 

biens de Saint-Maurice par les commissaires Birquelle, Mancel et Hervo, 
le 25 août1790. 
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Dans une requête, du 11 septembre 1790, l'abbé de Kerolltas 
déclarait qu'il <c ne doit ni à l'intrigue ni à la faveur l'abbaye 
que le roi lui avait accordée : 10 années de rectorat à la 
paroisse Saint-Martin de Morlaix, .2.2 années comme grand 

-vicaire de Saint-Pol-de-Léon, commissaire des Etats de Bre­
tagne pendant 6 ans, voilà ses titres H. 

L'abbé de Keroulas joUissait d'autres revenus : 1° une 
pension sur l'abbaye de La_ Mei1léraie, au diocèse de Nantes, 
I.5oo 1. ; 2° la chapellenie de Saint-André, à la présentation 
du chapitre- de Léon, desservie à ]a cathédrale, S78 l. ; 
3o l'archidiaconé d'Acre, 4o7l.; 4° un canonicat dans l'éilise 
cathédrale de Léon dont le produit, année commune, toutes 
charge~ déduites, ét3.it de .2.697 L; au total, un- revenu net de 
8.282 1. (1). 

Landévennec (Bénédictins de Saint-Maur). - La mense 
abbatiale de l'abbaye bénédictine de Landévennecétait, depuis 
1783, unie à l'évêché de Quimper. Les revenus de cette mense 
s'éleva~ent, en 1790, à 17.410 l. Les revenus de la mense 
conventuelle, (abstraction faite des revenus du prieuré de 
Batz, dont les décimes se payaient à Nantes), pouvaient être 
évalués à plus de 8.ooo 1. Le revenu global atteignait environ 
26.ooo 1. (2). 

DaOulas( ordredeSaint-Augustin ou chanoines réguliers).­
Cette abbaye avait été unie, à la fin du xvue siècle, au sémi­
naire de la Marine, à Brest. Après la dissolution de l'ordre 
des Jésuites, en 1763, les biens de l'âbbaye furent régis par 
économat. En 1772, la ferme des bénéfices de cette abbaye fUt 

(:1) Arch. du Finistère, Lv. clergé. Requête de M. de KProulas au 
district de Quimperlé. 

(2) P. Peyron et J.-M. Abgrall, Notice sur Larulévennec, Bull. diocé­
sain d'histoire et d'archéologie, 19:17, p. 201. 
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adjugée au sieur Bertrand à. Lesneven, pour la somme de 
22.000 l. (1). Mgr de La Marche évaluait ses revenus, quelques 
années avant la Révolution, à 26.ooo livres. L'évaluation 

pouvait être portée à environ 2g.ooo l., en q8g. 

Langoonlli, Coatmalouen et Bon-Repos. - Les rôles 
des décimes permettent d'établir approxiinativement les reve­
nus des 3 autres abbayes cornouaillaises, Langonnet (ordre 
de Citeaux), Coatmalouen (ordre de Citeaux) et Bon-Repos 
(ordre de Citeaux) qui payaient respectivement, en q8g, 
3.661 1., 2.901 1. et 5.o3o 1. Suivant le barême adopté pour 
Sainte-Croix, Saint-Maurice et Daoulas, les revenus globaux 
pouvaient être évalués comme suit : Langonnet, 3o.ooo l. ; 

Coatmalouen, 26:ooo l. et Bon-Repos, 34.ooo l. 
Ainsi, au total, les revenus des 7 abbayes d'hommes potl­

vaient atteindre 1g6.2o2 1. (2). 
Les revenus de l'abbaye des religieuses de Kerlot étaient 

t3.xés avec ceux de cette communauté. 

Autres communautés. - Les autres communautés, rela­
tivement récentes, avaient peu de._biens fonciers. 

Hommes: 
Outre les 7 abbayes, il existait, en Cornouaille, 7 commu­

nautés d'hommes : les Cordeliers de Quimper (g5o 1.) ; les 
Carmes de Pont-l' Abbé ( 2.5oo 1., un document porte4.ooo 1.); 

( i) Arch. d'Ille-et-Vilaine, C. 1255. 
(2) D'après l'éYaluation faite, e? i790, les revenus des :.ibba~es du L~on 

étaient: Le Relecq (ordre de Samt-Bernard), 20.700 l. ; Samt-Malhten 
(ordre de Saint-Benoît), i8.000 l. Cf. abbé Kerbiriou, Jean-François de 
La Marche, op. cit. p. t26. . 

L'abbé de Robien, vicaire général d'Auxerre, commendataire de 
Saint-Mathieu, recevait de son abbaye une pension de 3.800 l. 

L'abbaye du Relecq, sans titulaire, depuis :1784., était affectée aux 
Economats. 
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les Carmes de Carhaix (I.25o 1.); les Augustins de Carhaix 
(I.52o !.). Les Capucins de Quimper, d'Audierne et de Quim­
perlé, appartenant à un ordre mendiant, étaient censés n'avoir 
aucun revenu ··et ne figurent pas au rôle des décimes. Les 
immeubles dont les communautés jouissaient par mains et 
les pensions via_ gères n'étaient pa·s taxés ; seules les rentes 
convenancières, foncières ou perpétuelles ,entraient en ligne 
de compte pour le calcul des décimes. Les immeubles des 
Capucins d'Audierne furent évalués, en 1792, 23.o8o 1. (1). 
Au rôle des décimes, le coHège de Quimper était rangé au 
nombre des communautés et taxé sur un revenu de 2.8oo l. 
De ce collège dépendait le prieuré de Locamand dont le revenu 
était estimé, d'autre part, environ 4.ooo l. 

Femmes: 

Les 14 communautés de femmes pouvaient avoir un effectif 
de 270 à 280 religieuses. C'étaient: l'abbaye de Kerlot (Cister­
ciennes ou religieuses bénédictines), 5.100 l.; le prieuré de 
Locmaria (Bénédictinas), 4.6oo l. ; les Dames du Calvaire 
(Quimper), 85o 1. ; les Dames de la Retraite (Quimper), 5oo 1. ; 
lesDameshospitalièresdeSainte-Catherine(Quimper), 2. wol.; 
les Dames hospitalières de Carhaix, 3ool. ; la petite commu­
nauté de Saint-Thomas, I5o l.; les Ursulines de Quimper, 
I.37o 1. ; les Ursulines de Pont-Croix, 5oo 1. (2) ; les Ursu­
lines de Quimperlé, 1.100 l. ; les Ursulines de Carhaix, 
1.24o l. ; les Ursulines du Faouët, 5oo l. Les Cordelières de 

Quimper (I.53o !.), occupaient la maison de Saint-Joseph, 
(près l'évêché actuel). Quelques années avant la Révolution, 
ce couvent est dit (( sans religieuses )) ; mais les bien~ subsis-

(:l) Arch. du [?inistêre, Lv. 
(2) En 1720, les rentes foncières ou perpétuelles des Ursulines de 

Pont-Croix s'élevaient il près de L900 l. Cf. D. Bernard, Etat du 
monastère des Ursulines de Pont-Croix en !720. Bull. Soc. archéol. du 
Finistère 1925, p. 41. 



taient. Enfin, il y avait à Quimper, depuis le milieu d~ 
Xvnie siècle, une petite_communauté des s·œurs du S~int­

Esprit ou Sœurs blanches, qUi gouvernaient la Maison de 
charité ~e Quimper. Cet établissement paraît .a:voir été exempt 
d'impôt; il jouissait cependant de 732 1. de rentes (1). 

LE CLERGÉ PAROISSIAL 

Le nombre des .ecclésiastiques régulièrement attachés au 
service paroissial, dans l'évêché' de Quimper, était de 45o à 
5oo, presque tous d'origine roturière. On sait qu'au xvuie siècle, 
beaucoup plus que dans les siècles antérieurs, la N,oblesse 
revendiqua des privilèges. Aussi les évêchés, les abbay~s. les 
canonicats et les cures lucratives furent- ils presque exc1usi­
vement réservés à des cadets nobles. Par contre, on trouvait 
peu de nobles dans le bas clergé. A la fin de l'ancien· régime, 
dit M. l'abbé Péton, « le clergé de Léon comptait à peine 3o 
individus qui ne fussent pas roturiers ll (2). En Cornouaille, 
la proportion était encore plus faible. Le clergé se recrutait 
dans la petite ou dans la moyenne bourgeoisie et surtOut dans 
la partie la plus aisée· de la clas.e paysanne (3). Il semble 
bien, mais on ne saurait être très affirmatif sur ce point, que 
le plus souvent les recteurs des bonnes paroisses fussent 
d'origine boufgeoise. Du moins ceux qui exercèrent une 
influence prépondérante au moment de la convocation· des 
:États généraux, les éleCteurs du deuxième degré et les députés, 
appartenaient en majorité à cette catégorie. Les jeunes gens 
qui se destinaient au sacerdoce faisaient leurs étuùes au 

(:l) Arch. du Finistère, Lv. 
(2) AbbP G. Pondaven, Le recrutement ecclésiastique dam le Léon 

après la Revolution. Bull. Soc. archéol., 1918, p. ~8. 
(31 Cf. Bulletin diocPsain d'histoire et d'archéolOgie tOuimper i900 à 

{918). Not1ces sur les paroiss-es: passim. 

r 

l 
' 
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collège ·de'Quilnper ou au petit sérriinaire de Plouguer~ével, 
puis au séminaire de Quirriper (r). 

En Cornouaille, dans la seconde moitié du x vine siècle, le 
clergé se recrutait difficilement. Mgr de Saint-Luc eut ·à ce 
sujet de vives inquiétudes. Il écrivait, le r8 août 1783 : n De 
retour à Quimper, on n'a plus un moment à soi. On y est en 
proie à tout plein de choses qui ne sont pas plaisantes. mais 
au contraire crucifiantes, presque désespérantes ; mais Dieu 
est le maître. La mort ravage toujours mon pauvre clergé qui 
ne se renouvelle pas. Je suis dans le plus cruel embarras pour 
procurer des secours spirituels et je n'en ai aucun moyen. 
Priez pour nous ; priez le Maître de la maison d'envoyer des 
ouvriers dans la vigne n (2). 

A la mort de Mgr de Saint-Luc, le séminaire de Quimper 
ne comprenait que 58 élèves : 16 diacres, 1A sous­
diacres, 1.2 acolytes et 16 tonsurés (3). Ce séminaire était 

·médiocrement doté. Mgr Farcy de Cuillé, en qli.3, demanda 
au roi de distraire de l'abbaye de Sainte-Croix les deux 
prieurés de Landugen et de Pont-Briand pour les annexer au 
séminaire. L'annexion n'eut pas lieu ; elle aurait eu pour effet 
d'accroître les revenus du séminaire d'au moins 3.ooo 1. (4). 

En 1789. la ville de Quimper émit le vœu <c que les revenus 
des abbayes en commende soient, en totalité ou au moins en 
partie, ap:[iliqués, dans chaque diocèse, à établir des bourses 
dans les coUèges et les séminaires pour aider les bons sujets 
sans fortune qui se destinent à l'état ecclésiastique" (5). 

(:1.) Le séminaire de Quimper comprenait un supérieur, M. Liscoat, un 
vice-supérieur, M. Cossoul ef 6 directeurs ou professeurs. Celui de 
Plouguernevel avait pour supérieur M. Lecoq et comptait 5 directeurs. 

(2) Lettre de Mgr de Saint-Luc, 18 aotit 1783:-.., Arch. nat. W. ~23. 
(3) Cf. Abbé Peyron, Documents pour servir à l'histoire du clergé, 

1. I, p. 360. 
(~) Le Men, Histoire de l'abbaye de Sainte-Croix, p. 555. 
(5) Arch._du Finistère, série B. Cahiers de doléances, Quimper. 
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La c~ndition matérielle dn clerge paroissial. - Le 
clergé paroissial n'avait que peu de part aux richesses 
immenses de l'Église. Si les bénéfices majeurs, évêchés, 
canonicats, abbayes et prieurés étaient d'ordinaire largement 
dotés, les recteurs et vicaires n'avaient pas toujours la 
jouissance des dîmes instituéeS en principe pour l'entretien du 
culte. Souvent, ces dîmes avaient été détournées de leur 
destination primitive et constituées en bénéfices sans charge 
d'ârries, en faveur de certains dignitaires ecclésiastiques. 

Les recteurs à portion congrue étaient beaucoup plus nom­
breux en CornO'uaille qu'en Léon. L'évêché et le 'chapitre de 
Quimper, médiocrement pourvus de biens propreS, ainsi que 
sept riches abbayes avaient été dotés de grosses dîmes, au détri­
ment du clergé paroissial. Cette différence de traitement expli­
que. peut-être, dans 11ne certaine mesure, la différence d'attitude 
des deux clergés, en q8g. Le Bas-clergé du Léon avait moins 
à se plaindre du sort qui lui avait été fait par l'ancien régime. 

Il est difficile de définir avec précision les conditions de la 
vie matérielle des recteurs bas-bretons. Les documents ne 
sont pas nombreux à cet égard. Les revenus du recteur, très 
variables d'une paroisse à l'autre, comprennent la dîme ou, à 
défaut. la portion congrue, le cazuel ou honoraires perçus 
pour les baptêmes, mariages, enterrements ou cérémonies 
particuliè~es. Ce cas_uel est distinct de celui de la fabrique. 
Le recteur perçoit encore une partie, _généralement le tiers, des 
oblations ou offrandes faites à l'église. La paroisse !ni fournit 
un logement convenable. Elle lui donne, le plus souvent, la 
jouissance d'un jardin et de quelques parcelles de terre. C'est 
ainsi que le recteur de Ploaré possède un petit taillis, un 
verger et·une prairie, rapportant, année commune, .2 cordes 
de billettes, 2 barriques de cidre et 2 milliers de foirt. Le 
recteur de Pouldergat profite << d'un pourpris d'environ 
7 journaux de terre, entre champ et prairie n (1). 

(!.) Arch. du Finistère, L. 21,3. 
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Le presbytère et ses dépendances. - A Tréguennec, Je 
presbytère et ses_ dépendances valent a ti recteur un supplément 
de revenu de 1.20 l. 

Le presbytère est généràlement une demeure confortable, 
présentant l'aspect d'une gentilhommière. La maison princi­
pale, toujours couverte d'ardoise, a sa cour, ses annexes : 
écurie, étable, grange, porcherie, poulailler et jardin. Telle 
est la disposition à Clohars-Carnoët, Penmarc'h, Peumerit, 
Plovan et bien d'autres paroisses. Assez souvent, le presbytère 
est à quelque distance du bÜurg, comme à Plonéour, à 
Penmarc'h; parfois même, il en est trop éloigné, comme à 
Clohars-Carnoët et surtout à Cléden-Cap-Sizun. 

Le manoir presbytéral de CloharS-Carnoët semble une 
demeure type du recteur, dan'l les bonnes paroisses de 
Cornou.aille. En voici la description. en qgo, œaprès le 
recteur lui-même, c< Pierre-Julien-Marie Le Gorgeu, recteur 
et paisible _possesseur de la paroisse de Clohars-Carnoët, des 
biens et revenus dudit bénéfice l> (1). 

Le presbytère est situé à un quart de lieue du bourg (à. 
Locûïc, près la chapelle Saint-Jacques), ce qui rend la desserte 
très onéreuse pour le recteur. Il_~onsiste en une cuisine, un 
salon, deux chambres au-dessus et un·grenier; au couchant 
de la maison, une petite cave, un cabinet au-dessus et un 
grenier; au couchant de ladite cave, une écurie et un grenier 
au-dessus. Tous ces logements tlont couverts en ardoise. 

Au midi de la cour, bout du levant, se trouve un colombier~ 
où l'on a pratiqué un cabinet et une étable au-dessous. Près 
du colombier est un auvent avec un grenier au-dessus. Au 
couchant de l'auvent, il y a une soue à cochons et au cOuchant 
d'icelle, une petite maison qui. sert de pressoir et de cave à 
cidre. Ces logements sont couverts en chaurrie. Il y a au~si 
une _petite boulangerie et un cabinet au-dessus couverts en 

(i) Arch. du Finistère, Lv. 
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ardoise. Au nord de la maison presbytérale se trouve un petit 
jardin, très maussadement muré, à la hauteur de 5 pieds et, 
au couchant d'icelui, un autre jardin plus considérable et non: 
muré, puis un verger sous pâture. Au levant dudit verger, il y 

a un prateau nommé Prat Saint-Jacques, au milieu duquel 
s'élève une chapelle du même nom, autrefois chapelle 
domestique et aujourd'hui chapelle de paroisse .. Au midi du 
prateau est l'aire à battre. 

Le recteur jouit en outre de 2 courtils, soit au total environ 
2 journaux de tei:re. << Par traité homologué au Parlement, 
dit-il, je suis obligé de payer 6o l. par an pour le pre-sbytère 
et ses dépendances. De plus, je suis chargé des vitres, clefs et 
serrures et de garanftr les logements -en ardoise de la pluie 
seulement •>. 

Tous les presbytères n'offrent pas tant de commodités. 
Celui de Cléden-Cap-Sizun est situé à Lamboban, à plus de 
2 kilomètres du bourg. Vieux et délabré, il n'est desservi que 
p~r de mauvais chemins. Depuis le xvne siècle, les prêtres et_ 

, le'i paroissiens réclamaient le transfert du presbytère au bourg. 
Le seigneur de Kerazan s'y était toujours opposé. En q8g, 
d<ins leur cahier de doléances, les habitants de Cléden 
chargent leurs 4 députés à la sénéchaussée de Quimper de 
demander pour eux à Sa Majesté « qu'attendu l'éloignement 
du presbytère de près d'une demi-lieue du bourg et lâ 
vétusté qui le rend inhabitable, il leur soit permis de le vendre, 
en l'état, ou de l'échanger eL qu'ils aient la facu!Lé d'acquérir 
conventionnellement un emplacement suffisant, dans le 

· bourg, pour y bâtir un presbytère et ce, sans lettre patente, 
amorti~sement ni autres frais J) (1). Cette requête demeura 
sans effet;· le transfert n'eut lieu qu'au début du xix~ siècle. 

Le presbytère· de Penmarc'h, situé à 6oo mètres de l'église, 
au manoir du Pénity, est une demeure fortifiée. <<Au-dessus 

(!) Arch. du Finistère, série B. Cahier de doléances de Cléden, 
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d'un portail à arcade en plein cintr_e s'étend un rempart à 
mâchicoulis dont la plate-forme a pu recevoir des canons de 
petit calibre " ( I ). 

A Plogastel-Saint-Germain, le presbytère rebâti vers 1770, 
a coûté plus de 3.378 l. A cette occasion, les paroissiens ont 
fini par obtenir, à grands frais, du Parlement, {( une levée 
extraordinaire dè deniers )) sur tous les propriétaires de la 
paroisse. Les seigneurs protestent contre cette dépense 
somptuaire; le marquis de Plœuc notamment\estime que le 
presbytère devait être restauré mais non rebâti à neuf (2). 

Le prix de la location est généralement modique (3). Souvent 
même le presbytère est" mis gracieusement à la disposition du 
recteur, à charge seulement d'effectuer les petites réparations. 
Mais des contestations pouvant survenir au- sujet de ces 
réparations, les rec.teufs eux-mêmes pr~fèrent conclure un 
traité avec le général de la paroisse et la jurisprudence du 
Parlement tend à rendre cette pratique obligatoire. 

Les reY enns· des recteurs. - Quand le recteur est seul 
décim<iteur, il possède une large aisance. Certaines paroisses 
constituent d'excellents bénéfices-cures.' Bot-hoa passait pour 
valoir 10 à 12.000 livres de rentes (4). Crozon rapportait ro à 
11 .ooo livres, w.ooo l. au moins, déclarent les paroissiens, 
en q8g. 

Par contre, dans quelques paroisses, le recteur, privé des 
gros fruits, est dan_s une situation assez misérable. Le sort du 

(i) Abbé Quiniou, Manoirs et rues de Penmarc'h~ Bull. Soc. al'chéol. 
du Finistère, 1925, p. 4. 

(2) Arch. municip. de Plogastel-Saint-Germain, Reg. des délibérations 
!769-1776. 

(3) A Plogastel-Saint-Germain, leJoyer du presbytère est de 24 l., à 
Lababan 36 l., il Tréogat Mil., à Plouhinec 50 1., il Clohars-Carnoët 60 l. 

(4) OgéeJ Dictionnaire, art. Bothoa et Crozon.- Arch. du Finistère, 
Série B. Cahier de Crozon. 



-44-

pauvre recteur~ de Locamand semble partiéulièrement 
malheureux. La paroisse, qui est petite, paie 3 lourdes dîmes, 
l'une à la 10" gerbe, l'autre à la 20e et la dernière à la 
3o' gerbe, (au total 18 % de la récolte). Mais les deux • 
Premières sortent de la parois-se et le recteur ne conserve pqur 
toute portion congrue .que la 3oe gerbe. De plus, il a payé 
pour son presbytère les droits onéreux de rachat, centième 
denier, franc-fief. La première année de son rectorat, il a 
versé les annales aux chanoines de la cathédrale de Quimper~ 
Il ne laireste à peu près rien. En q8g, il exhale tristemel:tt 
sa plainte. << Il est _de toute injustice qu'un recteur, au 
diocèse de -Quimper~ soit obligé de paître les brebis et de 
conduire le troHpeau sans pouVoir se couvrir de leur laine et 
se nourrir du lait du troupeau )) ( 1). 

Entre ces degrés extrêmes de l'échelle des revenus, on 
trouve en Cornouaille à peu près tous les degrés intermé­
diaires. 

Suivant l'importance des revenus de leurs recteurs, les 
qr paroisses (2) du diocèse pouvaient être classées en 
9 catégories, de la manière suivante (3). 

Ire catégorie, de 4.5oo à 5.ooo 1., 2 paroisses Bothoa et 
Crozon. 

.::~e catégorie, de 3.ooo à 4.ooo l. 4 paroi:::ses Elliant, 
Guiscriff, Fouesnant et Ne~illac. 

3e catégorie, de .::~.5oo à 3.ooo l. I3 paroisses. 

de 2.o6o à 2.Soo l. 20 
de 1.6oo à 2.ooo l. 28 

(1.J Arch. du Finistère, Série B. Cahier- de Locamand. 
(2) L'évêché comptait 1.73 ·paroisses ; mais, en ce qui concerne les 

revenus des recteurs, les 2 paroisses tle Saint-Ségal et de Kergrist­
Moellon étaient unies, la première, à Pleyben, la seconde, à Rostrenen. 

(3) Nous donnons, ci-dessous, à l'appendice, le revenu du recteur de 
chaque paroisse, d'après les rôles des décinies. 

' f
' 
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6e catégorie, de r.3oo. à 1.6oo l. : 37 parOisses. 

7"" de 1.ooo à I.3oo l. 31 
ge de 700 à 1.000 l. 23 

9" Au-dessousde7oo 1. 13 
S_i l'on compare les revenus des recteurs du diocèse de 

Rennes à ceux des recteurs de Cornouaille, en les classant, 
comme ci-dessus, en 9 catégories, on constate que sur 
I43 recteurs, la Ire catégorie (au-dessus del~.oool.), comprend 

' 12 recteurs; la 2e, II; la3e, g; la 4e, II; la5e, .::~o; Ia6e,21; 
la 7e, 11, et, les ge et ge réunies, 4'8. Les catégories extrêmes 
sont. plus nombreuses au diocèse de Rennes ; il y a moins 
d'inégalité, en Cornouaille. En Rennes, 22% des recteurs ont 
un revenu dépassant 2.5oo 1. ; en Cornouaille, 11 % seu­
lement. En revanche, en Rennes, 33% des recteurs ont moins 

de 1.0oo 1., tandis qu'en Cornouaille, cette catégorie ne 
comprend que 21 %· 

La moyenne des revenus paraît être d' enviroll' 1 .8oo l., dans 
la partie de l'évêché de Rennes étudiée par M. Hébillon (1) ; 
cette moyenne est de r.553 1., en Cornouaille, soit I5% en 
faveur dU clergé de la région de Rennes, Fougères et Vitré. 
Toutefois, on ne saurait en conclure que la co:ndÜion des 
recteurs fût plus ·avantageuse, au pays de Rennes, qu'en 
Cornouaille. Ici, en effet, les prix des denrées étaient généra­
lement moins élevés qu'en Haute-Bretagne. 

Un éertain nombre de paroisses demandent J'amélioration 
du sort de leur recteur. Plonéour-Lanvern et Primelin exigent 
qu'au moins ((les recteurs qui n'ont point les gros fruits 
dans leur paroisse aient, à l'avenir, la même pension que les 
recteurs des autres paroisses à portion .congrue du royaume))' 
et que pour y parvenir plus sûrement, « l'on choisisse, pom· 

(i) Cf. A. Rébillon, La situation économique du clergé, à la veille de 
la Révolution, dans les districts de Rennes, Fougères et Vitré Rennes 
Oberthur, 1.9:1.3. Introduction. ' ' 



-46-

les Etats (de Bretagne), une partie des recteurs, comme des 
évêques, des chanoines et des abbés>> (1}. 

Plougastel-Daoulas estime nécessaire <<la réduction des 
évêchés et archevêchés à 20.000 l., pour avoir lieu à la mort 
des possesseurs actuels, et une nouvelle formation des cures, 
à l'effet que toutes aient une étendue et un revenu propor­
tionnés ll (2). La ville de Quimper désire qu'il soit prélevé 
(( une partie des revenus des abbayes, pour être appliquée à 
la subsistançe des prêtres infirmes, caducs, hors d'état de se 
la procurer d'aucune autre manière JJ (3). 

Enfin, le vœu de Nizan est encore plus énergique et plus 
précis : (( La piété de .nos pères ayaDt abondamment pourvu, 
et outre mesure pourvu, à la subsistance--de tou·s les ministres 
de !a religion, qu'il soit ordonné au corps entier du clergé de 
faire· de tous les biens ecclésiastiques une répartition qui sera 
telle que chaque simple prêtre de campagne recevra annuel­
lement une pension de 4oo l. qui sera portée à 6oo l. pour 
les curés et à 2.lloo l. pour les recteurs, le tout quitte de 
retenue » (4). 

Les dîmes. - Les paroisses les plus avantageuses pour 
le clergé ne sont pas toujours les plus étendues. La valeur 
des dîmes.· variable -suivant l'abondance des récoltes et la 
cherté des grains, dépend surtout de la nature des céréales. 
Dans les petites paroisses de J'Arvor où l'on récolte ·du 
froment et de l'orge, les dîmes sont d'un nieilleur rapport 
que dans les g_randes paroisses de l'Argoat qui ne cultivent 
que le seigle et l'avoine. 

(i) Arch. du Finistère, Série B. Cahiers de doléances de Plonéow· et 
de Primelin. 

(2) Ibid. Plougaslel·Daoulas, art. 10. 
(3) Ibid. Quimper, art. 38. 
(4) Ibid. Nizon, art. iO. 
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Le taux de la dîme aussi est loin d'être partout uniforme. 
Il varie selon les paroisses et .• souvent dans la même paroisse, 
selon les parcelle~ ou même selon les tenues. De nombreuses 
parois~es paient à la 3oe gerbe; souvent aussi le iaux est plus 
élevé et monte jusqu'à la 1.2 6

, comme à Daoulas, la II"', 

comme à Coray, la 1 oe. comme à Lababan -et sur une partie 
de· Kerfeunteun. Parfois même, il atteint la 6~ gerbe, parce 
que deux ou trois dîmes- sont assises simultanément sur les 
mêmes parcelles. Il en est ainsi à Locamand, dans une partie 
de Fouesnant et dans- une parcelle de Plouhinec.- En ces cas 
exceptionnels, le taux est exorbitant puisque, en 6 ans, la 
dîme enlève aux paysans l'équivalent d'une récolte entière ( 1). 

La paroisse d'Esquibien se plaint de payer pour dîmes au 
recteur plus qu'elle ne paie au roi en fouages et capitation. 
D'après la déclaration du recteur, en 1790, ce~ dîfnes com­
prenaient 3I4 boisseaux combles d'orge, g4 -combles de 
s-eigle, 5 boisseaUx et demi de froment' et .2 b. 3/4 d'avoine. 
Le tout pouvait être évalué, au taux de l'appréci, à. environ 
2.0.20 livres. De plus, les paroissiens estimaient le casuel 
fourni au recteur par la paroisse et la trève à plus de 
700 livres. Esquibien _propose, en 1789. le convertissement de 
la dîme en une pension de Soo l. au recteur ce qui lui ferait 
encore un revenu_ de plus de 1200 l. (2). 

Les dîmes constituant les revenus du bénéfice-cure de 
Plouhinec sont encore plus considérables. D'après la déclara­
tion du recteur, De Perrien, elles comprenaient 53 boisseaux 
de froment, I53 b. de seigle, I48 b. d'orge et 77 b. d'avoine, 

_sans compter !1.27 l. de dîmes abonnées en argent, soit au 
total une valeur approximative de 2.778livres (3). 

Plovan, petite paroisse de 1. 100 habitants, paie 190 boisseaux 

(i) Archi-ves du FiniStère. Cahiers des Paroisses citées et L. 243. 
(2) Ibid. Cahier d'Esquibien, art. 23. 
(3) Ibid. Déclaration du recteur. L. 243. 
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de froment, 205 b. d'orge, 102 b. d'avoine, 6 b. de blé noir et 
5 b. de seigle. La valeur totale, en 1790, est de 3.24r!. 9' 7d· 
Cet impôt équivalait à près des trois quarts des impôts payés 
au roi (capitation, vingtièmes, fouages, environ 4.434 !.) (r). 

La dîme de' è:lohars-Carnoët, paroisse d'environ 3.ooo hec­
tares, peuplée de >.46o habitants, était perçue à la 33• gerbe. 
Elle comprenait 445 -minots de froment, 120 minots de seigle, 
u5 d'avoine et 248 d'orge (mesure d:Hennebont, ricle pour 
le froment, comble pour le seigle, l'avoine et l'orge). En outre, 
une port.ion de dîmes abonnée en argent rapportait 270 L ; les 
prémices et navales dues au recteur rapportaient une quar~n­
taine de minots de froment. Le tout montait annuellement à 
une moyenne d'environ 6.6oo l. La moitié de cette dîme était 
dué à l'abbaye de Saint-Maurice ; l'autre moitié revenait au 
recteur, à charge pour celui-ci de fournir la portion coJ!grue 
à~ vicaires et d'entrètenir le chœur et le chancel (2). 

La dîme de Moëlan était évaluée, au taux de l'appréci, à 
6558 1. Elle comprenait 37r minots de froment, 22 d'avoine, 
r33 de seigle et 453 d'orge. L'abbaye de Saint-Maurice prélevait 
la moitié de cette dîme ; l'autre moitié restait au ~ecteur, ~vec 
les charges ordinaires (3 ). 

Les dîmes annuelles de Riec procuraieni à l'abbaye de Saint­
Maurice4o minots de froment et 191 minotsdeseigle(mesurede 
Quimperlé), plus 69> I. de dîmes abonnées en argent, au total, 

un arrentement de 3.r931. (4). 
Les 3 frairies de Mellac, (Saint-Pierre, Saint-Caradec et La 

Madeleine), devaient pour dîmes àTabbaye de Sainte-Croix de 

(!) Arch. d'Ille-et-Vilaine. C. 3.981. C. 3.958 .. 
(2) Arch. du Finistère, série Q (papiers non ·classés). Evalua~~n _des 

-biens de l'abbaye de Saint-Maurice, 20 aoùti790.-Arch. duFmtstère, 
Lv. clergé, déclaration du rec[enr. 

(3) Ibid. 
(4) Ibid. 
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Quimperlé, 234 minots de seigle, (mesure de Quimperlé), r.3oo 
fagots de paille de seigle et 3 charretées de paille de froment. 
Le tout était affermé >4>7 1. ( r ). 

La paroisse de Penm_arc'h, beaucoup moins étendue que la 
commune actuelle, (l'ancienne paroisse n'a-vait que 8oo à goo 
hectares et I.ooo _habitants) payait pour dîmes 140 boisseau-x 
de froment, 150 boisseaux d'orge, 2 boisseaux de blé noir et 
1 boisseau de seigle. Le tout était affermé, depuis 1784, 2.oo7l. 

La toute petite paroisse de Labab~n, (environ 7oo hectares 
et 6oo habitants procurait à son recteur une dîmecollsidérable, 
prélevée, en majeure partie, à la 1 o~ gerbe. Elle comprenait 
g4 boisseaux·de froment. 108 boisseaux d'orge, 54 d'avoine, 
14 de seigle, 1 boisseau de fèves et 1 autre de blé noir. Le tout 
v_alait en 1790, 1.7.26 1., en y comprenant une dîme de .251.~ 

payable en argent ( 2 ). 
A Plogoff, autre paroisse de l'Armor, le recteur, Le Gall, 

déclare que, comme ses prédécesseurs, il reçoit annuellement; 
35 boisseaux de froment, 77 de seigle, g3 d'orge et 12 d'avoine, 
valant, au total, environ 1 • .266I. 

Le recteur de la petite paroisse de Tréguennec-. J.-M. Calvé, · 
déclare avoir reçu __ 107 boisseaux de froment, mesure racle, 
109 boisseaux d'orge, 4 boisseaux· J-i d'avoine et 1 bois­
seau de seigle, valant environ I..6oo l. 

La toute petite paroisse de Tréogat fournit à· son recteur, 
M. Lozach, ISo-boisseaux de céréales valant 918 1., _(5.2 bois­
seaux de froment, 68 d'orge, .a5 d'avoine, 1 boisseau de seigle 
et r boisseau Y, de blé noir 13). 

Primelin doit annuellement à son recteur 72 boisseaux· de 

(:1.) Ibid, Evaluation des biens de l'abbaye de Sainte-Croix. 
, (2) Ibid, Lv. Déclarations des recteurs. 
(3) Ponr les dimes de Tréguennec, Tréogat, PrimP]in, Cléden, 

-Peumerit-Cap, Poullan, Lanrludec, Pluguffan, Plonéis, Pouldergat, 
Meilars. Ar.ch. du Finistère, Lv. déclarations des recteurs-. 

4 
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froment, mesure de gr~ve, I44 bOisseaux d'orge et 36 boisseaux 
-d'avoine-; le tout pouvait être estimé I.5oo l. 

Cléden-éap-Sizun doit il son recteur, Gloaguen, Ùne dîme 
de ~og36 1., comprenant 3o6 boisseaux de seigle et 68 bois­
seaux _%" d'avoine. 

Les paroisses de r Argoat sont générale~~nt plus pauvres 
et leurs cér~ales de moindre valeur ; le produit des dîmes y est 
donc relativernenLplus fai~le. Cependant, Peumerit-Cap, 
encore au voisinage de l'Armor, fournit une dîme de I.6o2l., 
(49 boisseaux de froment, 126 de seigle, 44 d'orge et 65 
d'avoine). 

La paroisse de Poullan, quoique située sur la côte, corrlpre­
nait une grande proportion de landes et d'incultes. Néanmoins, 
après avoir fourni une portion de dîmes au prieuré de Douar~ 
nenez, elle payai~ à son recteur, Le Bescond de Coatpont, 255 
boisseaux de seigle, 38 boisseaux d/avoine, li d'orge, ~ 
boisseau de blé noir, soit une valeur de près de 1.6oo l. 

A Landudec, il -y a une centaine de redevables payant 
chacun de 1 à 4 boisseaux de seigle, (en moyenne 2 grands 
boisseaux de 120 livres)~ soit au total213 boisseaux de seigle, 
18 boisseaux. d'avoine et 1 boisseau de blé noir, valant 

environ 1.260 l. 
.Pluguffan, prébende attachée à la trésorerie du Chapitre, 

produisait annuellement I5 tonneaux de seigle, (environ 36o 
boisseaux, mesure du roi), valant 2.100 l. Défalcation faite de 
la portion congrue du recteur et de son vicaire(75o l.J, ainsi 
que des charges ordinaires, la prébende pouvait rappOrter 
net environ 1.200 l. 

Les dîmes de Plonéis pouvaient valoir 1.180 l., (1_94 bois­
seaux de seigle, roboisSeauxd'avoine, 11 boisseaux deblénoir). 

Pouldergat, indépendamment de la- portion. de dîmes due 
au prieuré de Douarnenez, payait, suivant un abonnement 
immémorial, à son recteur, Le Guenno, 9 tonneaux de seigle, 
mesure du toi, estimés I.23o l. 

! 
t 

1 

-51-

A Meilars, le nombre des rédevables de la dlme était de ''' . - - . - . 
;payant, en mo~ehne, un peu plus d'e .2 hoisSeat;x de céréales 
c!J.acun. En ·qgo, l~ recteur Pennanec'h déclare qu'il lui étai~ 
dû, par an, .23o boisseaux _de seigle et 27 boisseaux d'avoine, 
valant près de L4oo J. 

A Brasparts, a~ flanc der Arrée, la dîme n'était pas perçue 
sur le blé noir, cependant presque aussi cultivé que le seigle. 

. En 1728, la dîme rectorale ne con~prenait que I3o boisseaux 
de seigle, 8o boisseaux d'avoine et 10 boisseaux de froment (r). 
En 1789, par suite de l'extensiori des cultures, la dîme perçue 
à la 3o• gerbe pouvait valoir I.5oo J. 

Les grosSes dîmes de Pleyben rapportaient à l'évêque 2.6ool. 
et celles de Gourin 3 .200 1. Les dîmes de Scaër, prébendedu 
chanoine de Kermorvan, étaient affermées .2. 55o l. Le chanoine 
en percevait les 2/3, l'autre tiers revenait au recteùr (.2). 

Les paroisses suivantes qui, à l'exception de Briec, consti­
tuaientdes prébendes, produisaient: Plonéour·Lanvern 1 .g5ol. 
Plozévet .2.150 1., Spézet L4oo 1., Beuzeé·Cap-Caval 2, 12o l., 
Combrit 2.100 l., Briec, vicariat à· la présentation du chapitre, 
2.2001., Névez .2.55o l., Trégunc .2-.65ol. Ces chiffres relatifs aux 
préberides, cités par M. le chanoine Pey-ron, se rapp~rtent aux 
années antérjeures à 1780 (3). D'après le rôle des décimes, 
l'évaluation de ces prébendes, en q8g, est d'au moins 2 5 O/ 

1 ' ' /0 pus elevee. 

Certains décimateurs avaient des dîmes très disperséeS. Le 
pr.ieuré de Lanvern percevait" des dîmes à Lanvèrn Plonéour 

' ' 
Pluguffan. Loctudy. Le prieuré de Douarnenez recevait de 180 
à 190 boisseaux de seigle provenant de Douarnenez, Pouldergat, 
Poullan et Beuzec-Cap-Sizun (4). 

(i). C. '!'allaux, La nature et l'homme en Jlontagne d'Arrée, Brasparts 
et Samt-R1voal, bull. soc. archéol. du Finistère, Ht08, p. 1::1:!3. 

(2) Arch. du Finistère, L. 269. 
(3) Abbé Peyron, Prébendes et revenus, op. cil. p. U. 
( 4) Arch. du Finistè1 e, Lv. déclarat. de l'ancien_procureur fiscal Daniélou.-
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Mode de perception des dîmes. -Le-mode de perception 
des -dîmes varie. ~ussi d'Ûne ParOisse~ à l'~utre ·et il n'est pas 
toujours .uniforme dans la même paroisse. ParfoiS-; le recteur 

·(< e~plolte par .ffiains l>. Le recteur fait faire les charrois, prend 
des journaliers et fait sa récolte. Ainsi procède M. Le Bihan, 
recteur de Peumerit. Dans ses frais de récolte,. il compte I4jour­
nées de charroi à 61. l'une. Les gages d'août d'un domestique 
sont de :::~4livres; les journaliers reçoivent 10 sous par jour, plus 

1o sous pour leur nourriture. Après avoir distribué I4 pots de­
vins à ceux qui lui apportent leurs dîmes, le bon recteur, se 
conformant à la: vieille tradition du (( peurzorn >>,·a coutume 
d'offrir, à la fin de la récolte, à ses moissonneurs « un honnête 
repas» dont le vin seul lui coûte 6 livres (prix de 8 pots) (r). 

Certains recteurs, comme celui de Tréguennec, quifontbattre 
à leur co~pte H rendent la paille et la balle aux colons à qui 
ils lèvent des' dîmes >>.Le recteur de Tréogat conserve la paille 
et la balle qui a compensent, dit-il, les frais de la récolte >l. 

« L'exploitation par mains >> présente des inconvénients 
signalés par les paysans de tandrévarzec, en 1789: << !"attente 
des dîmeurs laisse le blé dép~rir et empêche.de l'enlever par 

le beau temps ». 
Souvent les dîmes sont abon,nées verbalement ou par acte 

notarié, payables en nature ·au parfois, mais assez rarement, 
en argent. En ce cas, la perception est bien simplifiée, les 
g~ains sont portés au presbytère. C'est, semble-t-il, le cas le 
plus fréquent. Dans certaines paroisses, comme à Landudec 
et Plouhinec, trois modes de perception sont employés simul­
tanément. A Plouhinec, le recteur << lève par mains » les dîmes 
du bourg et celles de Poulgoazec ainsi que cel1es des tenues 

/voisines du bourg ; il reçoit au presbytère les ·grains des dîmes 
abonnées_ en nature puis une somme de 427 livres pour les 

dîmes abop_nées en argent. 

( i) Arch. du Finistère, LV. décÎarations des recteurs, distriCt de Quimper. 

l 
1 

Doléances eoneernantles dîmes •. -:- La di me ecclésiastique. 
eSt, en Bretagne, l'impôt ~~plus lourd del'ancieri régime. Elle 
équtvaut à 5o ou 6o % de l'ensemble des impôts directs, 
fouag~s, capitation et vingtièmes payés au roi. Pour une ving­
taine de paroisses, prises au hasa~d d~ms les anciennes séné­
chaussées de Quimper et de Conc~rneau, l'étude des rôles fait 
ressortir une moyenne de 6o Yo· La proportion àtteint 73% à 
Plovan. Il arrive même, quand la dîme se perçoit à la to" gerbe, 
comme à Lababan, que la dîme .est supérieure à l'etisemble de 
toutes les chargés royales, corvée des chemins comprise. 

Les paysans de Briec et de Landrévarzec proposent de 
remplacer le.s dîmes par une taxe uniforme de 20 sous par 
journal ensemencé en céréales (t). 'C'eût été, sans doute, une 
taxe suffi'sante, représentant la 3oe ou 33e gerbe, sur les terres 
d'écobue ou les sols pauvres ; mais la redevancè eût été vrai­
ment légère po~u le_s riches terres à froment. Plobannalec 
entend (f que les propriétaires soient libres de pa y à leurs dîmes 
en argent, chacun suivant sa faculté, a proportion du terrain 
qu'il manœuvre». 

Toutefqis, les doléances· paysannes relatives aux dîmes sont 
généralement modérées. Le principe de ces redevances n~est 
pa~ contesté. Les vœux émis ne visent que la desfruction des 
abus trop criants. Les habitants de Pont-l'Abbé déclarent que 
<< les dîmes ecclésiastiques, fort souvent très excessives décon­
certent et découragent le cultiv<ihmr (2) ».Ceux de Pont-Croix 

ajoutent que<< beaucoup de terres d'un sol excellent demeurent 
incultes à cause de la dîme exorbitante qui se lève annuelle­
men.! sur les dites terres, à la 1 o" gerbe)) (3)~ 

{i) Archives_ du Finistère, Cahiers de dÛléances Briec art. ü Lan-
drévarzec, art. i5. ' ' ' 

(2) Ibid. Cahier des bourgeois de Pont-l' Abbé, art .. 7. 

(3) Arch. ~u FïUistêre, cahier de Pont-Croix, art 37. Le cahier ajoute 
« Cette vexation, des plus oppressives pour les colons, ruine plusieurs 
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La dîme perçue à la- 12e, _Ile ou I06 ger~eest Vraiment acca­
blante. Coray qui paie, à la t r e.gerbe, à l'évêque et Daoulas, à 
la 12e ·gerbe__, à l'abbaye,, demandent que leurs dîmes soiellt 
réduites des 2/3. Kerfeunteu'n trouve -<< vexatoire la dîme à 
la 10') gerbe >> Cuzon, Lababan 6t d'autres paro_isses dés-irent 
ne plus donner que la 3oe gerbe,« suivant l'usage des paroisses 
voisines ». Poullan demande, d'une manière Ùn peu vague, 
(( que la dîme reCtorale soit réduite par un règlement géné­
ral>>. 

En Cornouaille, la dîme ne se prélevait d'ordinaire que sur 
les céréales. Cependant, aux· environs de Pont-l'Abbé, oùlacul­
ture maraîchère tendait à se substituer à celle des céréales, on 
percevait parfois des oc dîmes vertes »,sur les légumes, chan­
vre et lin. Aussi les bourgeois de Pont-l' Abbé demandent-ils 
« que la dîme n'ait pas lieu, au moins, sur les blés noirs, 
pois, fèves, chanvre et lin et que les_rec~eurs ne puisseùt rien 
prétendre des quêtes des paroisses )). 

On voudrait aussi qu-e les dîmes n'aillent plus à des bénéficiers 
étrangers à la paroisse mais qu'elles soient partout restituées 
aux recteurs. Les paysans de Plozévet (l se voient, av~c douleur, 
obligés de payer les deux tiers de leurs dîmes à un gros déci­
mateur, chanoine de Quimper, q"?i ne rend aucun service à la 
paroi-sse, qui n'y a jamais mis les pieds >> (1). On voudrait 
aussi qu'une part des dîmes. fût obligatoirement réservée aux 
pauvres, conformém~nt à un antique usage tOmbé en désué­
tude. C'est ainsi qu'à Pont-Croix on demande « qu'en faveur 
des pauvres qui fourmillent dalls les campagnes on mette en 
exécution les anciennes loiS qui attribuent à l'entretien: des 
pauvres le tiers des dîmes.doiit l'avidité des bénéficiers a envahi 
la totalité 1>. 

laboureurs et arrête le cours ries défriche>ments. Dans le canton de Pont­
Croix surtout, il se voit des ex~mples multipliés de cette vexation 1>. 

(i) Ibid. Cahier de Plozévet, art. 4. 
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La situation des vicaires. - Quant aux vicaires · au 
-nombre de 2gO envlton, leur sort était généralement à plB.indre. 
Une portiOn congrue de 250 livres, un casuel aléatoire et le 
produit de quelques petites quêtes fait~s en dépit des défenses 
du Parlement constitmiient de maigres re'venus (r). Leur pau­
vreté contrastait violemment avec l'opulence du Haut-clergé. 

En 1766, le maire de Concarneau, constatait la condition 
humiliante des prêtres de cette viHe. « La situation de trois 
prêtres de Concarneàu es~ très disgracieuse parce _qu'ils ne 
peuvent vivre de l'auteL Le revenU de chacun d'eux ne dépasse 
pas 2051. n ( 2 ). En quelques paroisses·, On se plaint de la disette 
de prêtres. A Crozon~ cette disette proVient de la cupidité du 
recteur-bénéficier qui ne salarie qu'un seul vicaire. Aussi les 
matiiialiers sont-ils réduits:- à quêter pour vivre. « Le bénéfice 
est cep~ndant considérable~ il produit annuellement 1o.ooo 
livres .. Le bénéficier ne paie qu'un vicaire seul qui ile peut 

_pas vou tous les malades. Les prêtres sont, jour et nuit, sur 
pied et n"ont pas de quoi vivre n (3). ~ 

Les habitants de Nizan, « outre la dîme qu'ils paient à leur 
recteur, donnent encore annuellement aux prêtres desservants 
une quête en grains, prohibée· par les règlements du Parlement 
de Bretagne, mais deVenue nécessaire pour la subsistance de 
ces vertueux 'ministres que le premier ordre du clergé semble 
avoir entièrement-- oubliés dans la très injuste et très inégale 
répartition qu'il s'est permis de fn.ire du riche patrimoine de 
!"église de France , (4). 

---c------'-·----~----

(i) La portion c?ngrue des vicaires. était fixée a 250 L, depuiS !778, et 
celle des rec~eurs a 500 l. Un édi.t d~ i786 avait porté la portion congrue 
des recteur~<> :oo l. et celle des VJcrures a 350 1. ; mais cet _édit n'était par 
encore apphqne en Bretagne, le Parlement ayant refusé de l'enregistrer. 

(2) A. Dupuy, Etudes sur l'admînistration municîpale en Bretagnili 
p. H9. ' 

(3) Arch. du Finistère, Cahier de Crozon, art. 4. 

(4) Arch. du Finistère, Cahier de Nizon, art. 6. 
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La situation des simples prêtres, qui n'avaient même pas 
la portion congrue, était souvent lamentable. En 1789, la 
sénéchaussée de Concarneau demande (( qu'il soif assigné à . . 

chaque simple prêtre une pension fixe et annuelle de 36o 1., 
à prendre sur les _g~os bélléficiers >). La p~roisse de Niion et 
la sénéchaussée de Quimperlé souhaitent même que cette 

pension p,liissé"être portée à 4oo L --( l). 

Importance.·elative <lesreveims ecelésiastiqnes.- En 
somme, à 13. fin de l'ancien régi me, dans l'évêché de Cornouaille, 
les revenus du clergé atteignaient 5II.7I5l. et-ceux .des fabri­
ques 2~6.gr4 !., au total 798.62gl (2). Cela constituait,. dans 
l'ensemble, un impôt très lourd, 'à peU près équivalent à la 
totalité' des impôts directs (fouages, vingtièmes, capitation et 
impositions annexes), perçus au nom du roi;dans l'étendue du 
diocèse. A la veille de la Révolution, les impôts directs préle­
vaient, en_ moyenne, en Basse-B_retagne, animellemerit 31. _par 
habitant (3). Etant donnée la population de la Cornouaille, 
environ 295-ooo âmes), les revenus du clergé et des fabriques 

représentaient un impôt de .2 l. 16 sous par tête./ 

La RévÔlntion et les revenus dn elergé paroissial. '­
La Révolution apportait-elle une amélioration au sort du 
clergé paroissial, en Bretagne ?_ La question présente un 
grand intérêt hiStorique car elle permet·, pe~t-être, d'expliquer 
l'attitude d'une partie de ce clergé, en face de la constitutio~ 

(i) Ibid, Caliier .!i:"énéral Je la sénéchaussée de Concarneau, art. 22, 
Nizon, art. {0. . 

(2) Il convient de remarquer que les immeubles dont les abbayes :t 
communautéS jouissaient par mains é-taient considérés comme ne prodUI­
sant point de revenus. 

{3) Etat n° l anne~é. au Rapport fait au con~eil d~ départ;ment. du 
Finistère par les admtmstrateurs composant le d1rectmre, m-11 Derrten, 
Quimper, i79~. 

' 
1 
f 
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civile. Le décret du l2 juillet 1790 accordait-il aux recteurs 
_et aux vicaires, de notre région, l'équivalent de èe qui leur 
était enlevé par d'autres décrets de la Constituante Y 

M. Rébillqn croit pouvoir répondre par l'affirmative -(1). 
Incontestablement, la _plupart des vicaires n'eurent pas à se 
plaindre: Je traiteme'nt de. 700 ou Boo 1., augmenté d'un petit 
casuel, leur permettait de vivre décemment. Il n'en était pas 
de même des recteurs: la ·plupart d'entre eux perdaient au 
changement de régime. Les traitements de 1.200 1., au~desso:us­

de t.Ooo habitants, de r.5oo 1., jusqu'à 2.ooo b., 1.8oo 1., 

jusqu'à 2.5oo he, 2.000 L, jusqu'à 3.ooo h .. et 2.4oo 1., 

au-dessus de 3.ooo h. ne compensaient pas la perte. des 
dimes, des chapellenies et fondations, du privilège d'impôt 
sur les boissons, etc ... 

Les chiffres, d'ftilleurs, ne doivent pas faire illusion, et tous 
les recteurs s'en rendaient bien compte. Ils savaient que les 
rentes en argent avaient perdu, depuis vingt ans, 3o ou 4o% 
de leur-' valeur réelle. que, notamment, la portion congrue de 
5oo l.,' suffisante, vers 176o·, était dérisoire en 1789. Les 
nouvP.aux traitements n'auraient-ils pas le sort des anciennes 
congrues et de certaines fondations qui s'étaient éteintes 

~ progressivem'ent par la simple dévalorisation de ia monnaie~ 
Ils avaie~t de-légitimes appréhensions pour l'avenir car le 
prix des denrées ne cessait de s'accroître. L'émission d'un 
papier monnaie, à- cours forcé, n'était pas pour les rassurer·. 
Au début de 1791, quand le serment fUt eXigé, la dépréciation 
de l'a.ssiinat était de 4 à 5 %-: nouvelle cause de re~chérisse­
ment et d'inquiétudes. 

Si l'on songe que, d'autre part, le principe de l'élection 
portait -atteinte à rind_épend3nce des recteurs, - abstraction 
fa~te, d'ailleurs,-des scrupules ·religieuX- on comprend que 

( 1) Cf. A, Rébillon, op. cit., introduction. 
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la plupart des recteurs n'aient pas, voloritiers, adhéré à :Ia 
nouvelle organisation du clergé. 

La Constituante eût été plus avisée, croyons-nous,- de 
mén~ger la transition,/ en tenant compte, dans ~ne-plus large 
mesure, des situations-acquises. C'était manquer de psycho­
logie que d'exiger trop d'abnégation du clergé constitutionnel. 
Beaucoup de recteurs furent déçus; ils ne tardèrent pas à 
faire cause commune avec les anciens privilégiés:.- Sans doùte, 
cette.erreur ne déte!-"mina pas seule l'échec de la constitution 
chUe, dans notre région, mais elle n'y -fut pas étrangère. 

Indépendance des recteurs. - Titulaires de leur 
bénéfice, les recteurs d'ancien régime étaient, en fait, à peu 
près" inamovibles; ils jouissaient, notamment, d't;me large 
indépendance à l'égard des évêques. Pourvu qll'il flît inatta­
-quable sur le dogme et les mœurs, le recteur pouvait, en 
toute circonstance, affirmer librement sa personnalité. Seul 
le Parlement, qp.i lui était souvent hostile, apportait des 
entraves à son action. Le Parlement exerçait sur les paroisses 
une tutelle gênante et parf~is tracassière. A l'égard des 
recteurs, la jurisprudence du Parlement fut généralement 

peu favorable, souvent sévère ( 1 ). 

Les rois de France s'étaient attachés à maintenir aux curés 
une indépendance relative_. Aux évêques qui lui demandaient 

, l'amovibilité des desservants, Louis XIV répondait : «Je vous 
a~rderai de rendre vos de~servants amovibles, quand vous 

accepterez vous-mêmes de l'être »~ 
Sous l'ancien régime, il n'était pas rare de voir des recteurs 

engager de longs procès contre leur évêque. Èn 1778.- le 
recteur d'Elliant, personne d'importance, possesseur d'un 
des bénéfices les plus en'-:iables de la Cornouaille, ei en outre, 

(i) A. llupuy, btdministration municipale en Brefltgne au XVIII• 
lliècle, p. 1.09. 
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__ prieur du-Moustoir, puis prieu~deSaint-Herb~t et promo~eur 
du diocèse, est complètement brol}illé avec son évêque ét lui 
intente un procès. Mgr/ de Saint-Luc, co~ciliant comme à 
rofdii::taire, offre de soumettre le différend à des arbitres .au 
lieu d'en appeler aux tribunaux. << La- voie de l'arbitr~D'e 
écrit .. l'évêque, m'a to'ujou~s paru la plus. convenable en7r; 
honnêtes gens et la plus.décente pour des ecclésiastiques )J. 

Le re?teur, qui n'est -t'eut-être pas très sûr de sa cause, finit 
par accepter l'arbitrage. Mais il écrit à l'évêque pour affirmer 
hautement les droits du recteur, droits qui, en 1'espèce, ne 

semblent d'ailleurs paS avoir été méconnus. Le ton de la -
lettre frise l'impertinence; c'est l'effet de la colère. Tout~fois. 
abstraction faite -de ce qu'on en-peut mettre an. compte de 

remp.ortement, cette 'lettre révèle un espri_t d'indépéndance et 
un franc-parler qui ne ,seraient plus de mise à l'égard d'un 
évêque du xxo siècle. 

<( Vous m'avez ôté tOUs les pouvoirs que Vous m'aviez 
accordés, en arrivant dans votre diocèse, sans que je vous les 
eusse demandés, pour les accorder avec affectation à mon 
curé qui ne les demandait pas. Aussi, la crainte sen le de faire 
un éclat peu édifiant m'a empêché de renvoyer mon curé. 
pour exercer ailleurs des pouvoirs qu'il ne pouvait pas ignorer 
lui a.v~ir été accor?é~ uniquement pour me mortifier, (( pélr 
charite et par perseverance d'attachement ! >>. 

« Vo~ habiles com~ensaux et mes bons amis n'eussent pas 
manque de vous fmre donner dans le piège. Vous auriez 
rétabli mon curé, quoiqu'il ait été décidé, contre deux 
évêques. de la Province et, notamment contre l'~n de vos 
prédécésseurs, par ·arrêt rendu à l'audience de la Tournelle. 
du 9 novembre qo5, qir'en Bretagne, le· recteur a le droit de 
choisir ses vicaires et de les renvoyer, comme bon lui semble 

·et que~ par autre- arrêt d'audience, du 2 septembre I65 ·1 
. ' . d'' 2, 1 

a1t ete e-tendu aux évêques de Bretagne de bailler des lettres 
de regenda ou de cure, que dans- -le cas où un recteur est 
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inc·apable ou in~terdit. Ce.s deux arrêts sont rapportés dans le 

recueil d'arrêts de Devolant, (Lettre L, chap. 6). 
<< Pouvez-vous dire encore, Monseigneur, que c'est <<par 

perSévérance d'~ttachement l) pour moi _qu'en l'assemblée du 
'Bureau des décimes, en 1776;· vous aviez imposé ma cure, au 
moi~s. un grand quart au-delà de sa juste valeur ?. 

<< Aussi ne croyez pas, Monseigneur, que la proposition 
qqe je Vous ai faite d~un arbitrage soit un effet de ma recon­
llaissance : je ne vous en dols aucune, que d'~voir voultl_ me-_ 
mortifier tant que vous· avez pu. Je l'ai fait uniquement par 

religion et non en Vue cie voUs obliger J) (1). 

Vàleur morale du elergé. - M. A nt. Pupuy qui a fait 
deS recherches minutieuses sur les maisons de force et leur~ 
détenus, au XVIII" siècle, en Bretagne, reconn_aît (c qu'il est un 
fait qUi honore le clergé breton au XVIIIe siècle: c'est de 
toutes les classes .de la société celle qui fournit le moins de 

détenus ». 
En ce qui concerne la Cornouaille, dans les 3o dernières 

années de l'ancien régime, cei historien ne cite _qu-.une demi­
douzaine d'ecclésiastiques détenus par lettres. de cachet, 

:J moines et 3 prêtres séculiers (2 ). 
Le .capucin Joseph Louvard, du couvent dè Quimperlé, est 

un mauvais sujet. A troiS reprises, vers 1776, il s'évade de 
· son couvent et, au cours de ses longues escapades se livre à 

la contrebande et à l'ivrognêrie, A l'abbaye de Langonnet, en 
1770..._ se trouvent deux bénédicti-ns très insubordonnés, d_om 
Veller et dom Martin, qui ((cabalent contre le roi et l'Etat ». 

Au réfectoire, devant leur prieu_r et un brigadièr de la 
maréchaussée scandalisés,- ils déclafent hautement que le roi 

(1.) Arch. du Finistère, i G, 437. Lettre du 6 décemhre1.778. 
t2) Ant. Dupuy, La Bretagne au XVIll0 sîècle, Bull. soc. académique 

de Brest, 1884, p. !97 et sqq. 
1 

1 
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~est lin, Néron, un Caligula; que cc les miniStres sont, ainsi 
que ·tous les v généraux: de ~· .. -voleurs )) et qu'il en est- de 
même dan&_ tous les· Etats. Dom Veller est particulièrement 

_indiscipliné et hrut~.l ; fm vain on le transfère d'abbaye 'en 
abbaye : il ne dit pas de messe, se prétend indépendant -des 
supérieurs et s'abseptedes semain_es entières, sans permission. 

~es inotifs les plus ordinaires des punitions infligées aux 
prêtres séculiers,~ dit M. Dupuy. sont la violence, les 
mauvaises mœurs, l'ivrognerie )). 

L'abbé Daulny est, en 1785, recteur de Landrévarzec. 
(c Après avoir passé plusieurs années dans toute espèce de 
désordre, il finit par s'engager dans le corps des canonniers­
matelots. Il fut reconnu à Brest, ai-rêté et enfermé à Saint­
Méan». 

En 17S7, l'abbé de Kersaux est recteur de Ploaré. (( Il 
parait certain, écrit l'intendant, que le sieur de Kersaux 
entretient depuis 5 ans un commerce très Scandaleux avec la 
·demoiselle Lamothe, fille d'un marchand de sardines de 
Douarnenez. Ce commerce a été pluS clandestin dans les. 
premiers temps, mais il est devenu public et notoire, quoique 
entretenu sous le voile de la religion )) . La demoiselle 
Lamothe est enfermée dans u~ couvent et l'abbé de Kersaux 

.·est relégué dans la solitude, chez les Récollets de l'île Verte. 

Le plus coupable de ces ecclésiastiques est Christophe 
Le Roux, prêtre de Callac. (( En 1785, il passe 6 mois dans 
un état d'ivresse permanente. A la passion du vin, il joint 
celle de la débauche. Il a pour maîtressè Louise Roisquin, 
jeune et jolie perSonne, femme d'un septuagénaire, Louis 
Le Cam ·i>. L§s deux compères dépouillent le vieillard de tous ses 
biens. Enfèr~né à l'hôpital de Lanmeur, Le Roux s'en évad~ 
pour rejoindre sa maîtresse ( 1 ). 

(i) Ibid. p. 21.0, 
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Mais ces prêtres indignes ne constituent que de rares 
exceptions. L'opinion publique les juge avec une extrême 
sévérité, ce qui est le plus sûr hommage à la pureté ordinaire 
des mœurs du clergé bas-breton. 

D'ailleurs, en Basse-Bretagne, les ecclésiastiques délin­
quants n'ont pas seulement à. compter avec la -sévérité de 
l'opinion publique, mais plus enCore avec celle de leurs 
confrères toujours prêts à les dénoncer à leurs -supérieurs. 

Le 26 août 1774, Mgr de Saint-Luc est à-Rennes, en l'hôtel 
de son frère, le Président au Parlement. Le promoteur du 
diocèse de Cornouaille lui écrit : 

(< .Je ne comptais point infDrmer Votre Grandeur que 
M. Canaff, recteur de Perguet, avait_ chez lui une sei-vante fort 
jeune et d'une jolie figure, et qu'on en tenait d'asSez mauvais 
propos. -Mais je lui écrivis pour le sommer de se mettre inces­
samment en règle et le menaçai de vous en donner avis, au 
cas qu'il ne déférât pas à mes remontrances. Je _m'attendais à 
ce qu'il se serait mis en règle, avant votre retour, et qu'en 
arrivant dans votre diocèse, vous n' ~pprendriez que de bonnes 
nouvelles de votre clergé et surtout de vos recteurs. 

((Pour réussir encore plus efficacement, je prévins M. Bois­
sière, avant la visite du canton de Perguet, de ce qui se passait 
et d.e la lettre que j'avais écrite: M. Guesdon ordonna.le renvoi 
de cette servante; elle n'est cependant pas encore renvoyée. Je 
viens de lui en écrire derechef et j'ai prévenu M: Boissière que 
si le re~teur s'obstinait à garder cette servante, malgré ma 
seconde monition, je lui ferais des monitions canoniqueS par 
un huissier et le ferais ensuite condamner à plusieurs mois 
de séminaire, sui- sa résistance à ces· monitions. __ 

((_Le plus court et le moins dispendieux serait que Mgr fît 
la visite de chez lui, dressât son procès-verbal, en conséque:rice, 
le condamnât à trois mois ·de séminaire. QuOique- Mgr ait 
actuellement peu de temps à passer à Quimper, cette opération 
est praticable. Perguet n'est qu'à deux lieues de Quimper, par 
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.1€rre et par mer, au-dessous de Lanniron (1). D'ailleurs, Mgr 
n'est obligé d'annoncer sa _Visite. 15 jours avant de la faire, 
que lorsqu'il y a des comptes de fabrique à recevoir ; mais, 
daos le cas présent, vous poùvez visiter, sans dire gar~ Jl (2). 

Nous ignorons si la servante fut enfin renvoyée. Assurément 
Mgr de Saint-Luc ne d3-igna pas aller surpre:ndre M. Canaff, 
au Perguet, ni par voie de terre ni par voie de mer. Mais, ce 

_qu'il convient de noter, c'est que la discipline est rigoureuse 
et que le promoteur·et ses correspondants ne cessent de veiller 
à la pureté des mœùrs du clergé. ~~ SuiVant vos ordres, écrit 
Le Guillon à l'évêque, je m'informe, le plus exactement et le 

y- plus discrètement que je puis, de la conduite de votre clergé. 
Ayant oui dire qu'un prêtre de Pont-l' Abbé y causait du 
scandale, j'3.i écrit 3 lettres pour m'informer du fait, et on 
m'a assuré que le scandale a cessé êt que ce prêtre ne demeure 
plus en cette ville » (3). 

En 1774, l'abbé Baudry est signalé pour son inconduite. On 
Finvite (<à passer six semaines au séminaire et à- s'abstenir, 
pendant ce temp~. de dire la messe. S'il ne s'exécute Pas de 
bonne grâce, on fera informer juridiquement de la conduite 
qu'il a tenue à Plonéour, Coray et Tourc'h et il n'aura pas si 
bon marché de l'officialité" (4). 

Le /zèl~ du promoteur ne se relâche pas car, à la même 
époque, il écrit : <( Je compte éclaircir la conduite de 3 ou 4 
autres ecclé~iastiques, dont un recteur, et, dès que j'aurai 
fait mes informations, j'aurai l'honneur de mander à Mgr le 
résultat JJ. 

(i) Le manoir de Lanniron, sur l'Odet, à 3 km. au Sud de Quimper 
était la m_aison de campagne d.es évêques de Cornouaille. De Quimper à 
Pergnet, 1l y a i5 km., soit 3 bonnes lieues. 

(~)Arch. du Finistère, 1 G, ~37. Lettre du 26 aot\t 1774. 
(3) Arch. du Finistère, l G. 437. Lettre du 6 novembre 1773. 
(4) Ibid. 12 mars 1774. 
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* ** 
Le prêtreba_s-breton d'ancien régime, tel qu'il nous apparaît 

à travers les documents contemporains, est un peu rude et 
fruste comme la race celtique elle-même.- Issu de vieille 
soüc_he paysanne~ il est la vivante alltithèse de cet abbé de 
cour, léger et sceptique~ type si caractéristique du XVIIIe siècle, 
qui, au déclin de la monarchie, donne le ton à une partie du 
clergé français. Des- paysans, ses ancêtres, il tient de solides 
qualités et peut-être aussi quelques défauts. S'il est un peu 
âpre au gain, c'est, sans_ doute, plus par atavisme que par 
calcul égoïste. Il n'est pas l'homme d'un parti: il Se donne à 
tous. Le prêtre de combat, le réfractaire ·qui fut l'âme de la 
chouan~erie et de la contre-Révolution, a fait le {>lus grand 
tort au prêtre d'ancien réiime. La physionomie de l'un qui" se 
détache, sombre et faroucp.e, sur le tableau de nos lutte; 
intestines, s'est trop souvent substituée à celle de l'autre qui 
dèmeure plus effacée mais plus sympathique. A la veille de la 
Révolution, le clergé paroissial, tout .entier à sa mission 
sacerdotale, n'a point de 'détracteurs, pas même dans labour­
geoisie voltairienne. En Basse-Bretagne, le recteur est le 
pasteur au sens le meilleur et_le plus large. Il est le consèiller 
intègre des humbles qu'il défend contre l'avidité d'innom­
brables agents seigneuriaux et praticiens véreux. Souvent, îl 
exerce bénévolement le rôle ingrat de conciliateur ou de juge 

de ·paix entre ses paroissiens ( 1). Le clergé paroissial jouissait 

(i) Ainsi,.de 1..720 à i730, Messire Aleno de Kersalic, vicaire per­
pétuel de Plozévet, s'applique « a corriger les mutins et chicaneurs qui 
ont la démangeaison de plaider ». Il établit dans sa paroisse une exacte 
police, réprime énergiquement la divagation des trpupeaux de moutons·. 
En 1729, douze domaniers ne cessant de se quereller au _sujet des terres 
frostes dont iJs ont la jouissance indivise, M. ·de Kersalic, sans recourir 
aux tribunaux, effectue lui-même le partage de la vaste palue de Menez­
Goret. 

donc d ·une haute autorité niorale. La_ fOi -si~ple et robuste 
'sans intolérance, )-a purelé des :mœUrs sanS-pharisaÏsme le 

. , 
_zèle apostolique sans' orgueil ni eSprit de parti, tout cela 
commandait le respect ella sympathie ( 1). 

Vœux concernant le culte.- E~ ce qui conc~rne spécia­
lement la religion ou l'éxerdce du cUlte, le Tiers- Etat cor­
n ou aillais ne formulé·. guère de doléances ni de vœux._ Le 
peuple parait donc satisfait de l'ordre de choses établi. Poullan 
etPriijleli~ demandent, un peu VagU:eiTumt, ((le m·aintien -de 1~ 
felig_ion c.atholique, apOstolique et- romaine )), Pleuven el 

Saint-EYarzec désirent que cette religion << _ soit toujours 
constante en Basse-B:fetag~e )), Les vœux tendant à l'exclusion 
de~ autres cuJtes sont r~res. Cependant. Landudec et Primelin 
veulent que la religion catholique << soit la seille admise en 
Jl1rance l>. Peumerit, sans cloUte,· sous rillspiration de son _ 
-vieux recteur, demande, surnnton-p_npeu chag~in, <(que Sa 
:Majesté soit le protecteur, Je soutien, l'appui de la religion 
catholique, apostoliq_ue et romaine, surtout dans ce. siècle 
malheureux o:li l_Cs mœ\~.rs sont moins pures ·que jamais, la 
suppliant, à ce~ effet, de ne permettre l'eXercice d'aucune -
religion étrangère dans l'Etat et Duché de Bretagne » (, ). 

Enfin, la- ville de Quimper demande , que la religion 
catholique, apostolique et romaine soit cOnserVée dans toute · 
s~- purBté et jouisse seule en France du culte public, sans 
nuire à. la tolér~nce civile des non-catholiques "·L'assemblée 
générale de la sénéchaussée adopta-ce vœu mais après l'avoir 

(!)_C'est l'ir:opression ct:ensemble· que laisse la lecture d'innombrables 
doc:u,ments, rédigés eli Cornoù~i!le en :1789 et :1790. Les expressions 
(( bons pas~eu~s, vertueux mm1stres )) , appliquées aux membres du 
cler~é _ParoJssml, _se_ rencontrent fréquemment dans les cahiers des 
parms~es. 

(2) Ibid. èahier de Peumerit, art. i. 

5 



êX! urgé du -niembre -de ph ras~·.<( ~t Jo-uiSse -seule _en. France, 
dup culte -public». Le .Vœu _ainsi mutilé, devenu anod~n,' sans 
portée ni sens, passa dans le cahier général (t).' La tolerance 

religieuse était donc voul~e par. la majorité. 

. . . la ville de Quimper, cbap. n, de l'al.Writé royale, 
(i) Ibid. Cahdietldeénéchaussée de Quimper, 20 avrill789, chap. n. 

art. 6. Cahier e a s 
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III 

LA CONVOCATION 

du 

BAS-CLERGÉ DE CORNOUAILLE / 

·Essai d'entente entre le Tiers et le Bas-Clergé • .,­
-Ainsi, par seS_ origines et sa condition sociale, le Bas-Clergé 
cornouaillais se trouv-ait avoir bien des. intérêts communs 
avec le Tiers-Etat et aucun conflit ne devait, à priori_, l'en 
séparer. D'ailleurs, le Tiers s'était toujours efforcé de s~· tenir 
en communion d'idées et de sentiments avec les prêtres des 
campagnes. 't;s députés du Tiers aux Etats de ~.retagne 
ava-ient demandé,. en décembre 1 788 « que les recteurs des 
villes et campagnes soient admis aux Etats par députés élus 
par leurs pairs Il (1) que <<les portions congrues des recteurs 
et c~rés ou vicaires sOient' augmentées >l (2). 

De très ·nombreux c~hiers de paroisses demandent l' amélio­
ration du sort des recteurs et vicaires et << que tous les 
membres du clergé aient une part raisonnable de tous les 
biens ecclésiastiques )) . A l'encontre de la règle inique 
récemment préconisée par la Cour, en vertu de laquelle « tous 
les bi~ns -ecclésiastiques, depu_is le plus modeste prieuré 
jusqu'aux plus riches abl)ayes, seraient l'apanage de la 
noblesse" (3), le Tiers veut qu'à l'avenir les talents et les 
vertus soient les titres nécessaires _et suffisants pour parvenir 

(i) Délibérations du Tiers. de Rennes, 22-27 décembrè :1.788, parag. 6. 
{.2) Leltrfl_des députés du Tiers, 5 janvier 1.789, art. H. 
(3) Paroles de yme Campan. 



) --tonies les ûignités eccl~Sias!iques._ Les borirge~is de ·PoUt..: 
-l'Abbé << s'affligent de constater que de 100 places de prélats 
vacantes, il- n'advieùlle p~S une seule _à la foule immense-dU. 
peupla- et qu'èlles se réuniSsent toutes dans le pe~it, nombre· 
des nobl_es lf. 

D'autre part, il est cértain qu'en quelques paroisses ~urale-s, 
le"clel-gé, ParticiPa dis~rètement_ à la ré'dactio~ des cahiers. 
Le-cahier de Locamand est l'œuvre du recteur Vidal. Parfois, 
le_s recteUrs. assistent aux-assemblées électorales comme s'il 
ne s'agissait -que d'-une' délibération ordinaire du général de 
la- parOi-sse. A. Plonéour-Lanvern, le recteur Morvan, le 
vicaire Follic e! le prêtre M~~el appro~vent lés demand-es du 
Tiers-Etat. Ils n'orriettent pas de .réClamer l'augmentation de 
la portion congrue, mais, en revanche, ils reconnaissent qu'à 
l'avenir, 

1
<des ecclésiaStiques, particulièrement les recteurs, 

doivmit payer la capitation, comme le reste du royaume ». 

A. Locmaria-Quimper, le recteur Lalau, à Penhars, le 
recteurLaurent Quilleroux, à Pouldreuzic, le recteur Dieuleveut 
et son vicair'e Kerdreach,_ à_ Beuzec-Conq, le recteur Le Goff, 
à Baye, le recteur Bœzedan, au Trévoux, -le recteUr Laurens 
pa;ticipent aUx délibérations du Tie~s ~t -signent le- cahier de 
leur paroisse. A Riec", le- recteur David- et sès deux vicaires, 
Le Beux ei Gurudec,· assistent à l'assemblée du Tiers c:J.ui se 
tient dans. la nef de l'église, SoUs la présidence de Le :çretori 
de Villeblanche, avocat et sénéchal de Pon.t-Aven. La paroisse 
de Biec demande l'amélioration du sort de son recteur.Avant 
de lever la séance, {( l'assemblée vote, par acclamation, un 
Te Deum, en action de- g'râces des vues bienfaisantes- de---sa 
Majesté et prie M. le Recteur de vouloir bien le chantertout 
de suite en y joignant des prières pour l'heureux succès -des 
Etais généraux, à laquelle prière; M. David recteur et les 
prêtres de Riec ont, su~-le-champ, accédé» (1). 

(t) Arch. dti Finistère. Cahiers de doléances des paroisses citées. 

Cette .coÏlaboration du Tiers ~~ du cle. , .... 

_:;tu;-. constat~Iis, ~~ns la -~-artie mé~idi~n~~:~: ~~~:~~~aiii~~-
- - leu aussi, vraisemblabl d , - ' 
Châteaulin -et dans la H te~ent, .· a.ns la sénéchaussée de 
f:a't . - au e~ ~o~nouaille. Il ·arriva même 

I _assez cuneux- qu' - -. . • 
Le B . d L ' un recteur, messire_ J~an-GuillaU __ rhe 

ns e andeleau r • , 
d~ la sénéchaussée de énâ~presenta sa paroisse~ !:assemblée 

I · . . eau neuf-du-Faou ( 1) . 

!_semblait donc qü'une hn_ion_ e'troi"te fu' t - ·- . 
1 1 toute naturelle en re e-Tiers et le- clergé de d 

bien sur l'appui·· de·. l ~e.con ordre. Le Tiers Comptait 
ce c erge · '"l li" . 

Nous -verrons que le '1 qu I so l~tta ouvertement. 
campagnes )) se;a :~t::ri ' une « ad~e~se ~es députés des 
l'aSsemblée diocésainp , ·.par une_ delegation ·officielle à 

e reume en ce moment , Q . - ~ 
adresse, souscrite_, par les d, • a m_mper. Cette 
long-temps co té . eputes paysans, mais depuis 

ncer e par les hour · • . 
catiolls ·essentielles du TÎ gems,. res_umart les revendi-
pour la piupart, de recevoir ;~s, re~n~Icatwns susceptibles, 

appro ahon du bas-clergé. 

Attitude de Mgr de Saint L .M · " ne.- gr de Saint-Luc ne 
se montra pas hostile aux re d' . 
qu'aient pu être seS convictionve~ ~~~ations du Tiers. Quelles 
d - s m lmes - et nul d t 

ans l'ensemble elles concord . t ' ou e que, 
• • 

1 
· men avec celles d-e ]'* 

QJaJonté de la Nobtesse et d H Immense 
· u aut-Clergé il n .1 comme les évêques de Léon et de_ Tré . ' - e pn ·pas, 

une attitude combative San d . gmer, contre le Tiers, 
, · s oute comme s f • ami -Du Rosel l' • .. . • on rere et· son 

- • eveque constdérait-il N k 
prise à ·des - que ec er (( donna_it 

soupçons de sa bal 
sentait mieàx qtie p ance pour le Tiers dont il 

, · ersonne le' 'd· 1 .. 
réclamations _pour des p é . s ~I Ic~- es et Insatiables· 

, r rogahves Insolites d · · 
monarchie· est monarchie Il, ( ) M . epms que la. 

2 
• als, plus soucieux de 

(i) Ibid._ Procès-verbal de l' 
Châteauneuf. · - assemblée de la sénéchaussée de 

(2) Arch. nationales. W. 423 Let! d n • 
- · re e .vu Rosel, 5 février 1.789. 
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_religio~ que de politique,_l'~vêque entendait faire abstraction 
d6 Ses préjugés de classe et demeurer loyaliste à l'égar~ d~ 
r~i. Or, à-ce moment, le_ roi, en soutenant Necker, para1ssa1t 

vOuloir de ·profondes· réfo_rm~s. 
D'aL~tre-part1 l'évêque et son frère le Pré-sident de Saint~Lu·c-, 

l'un des Ifs' du Parle_ment, n'avaient pas eu à se louer de la 
Noblesse bretonne. Gilles de Saint-Luc avait su, bi 3. Rennes 
d-e-telles vexations qu'il s'était résigné à une retraite préma­
turée. De son côté,' et vraisemblablement pour les mêmei 

t·rs aux Etats de r786 Mar de Saint-Luc avait reçu· _mo 1 , • o , '• 
quelques cc désagréments ». La famille de ~aint-~uc n'etait 

d güère disposée à. s'associer aux mamfestatwns de_ la one _ _ . ., 
Noblesse. Nil' évêque ni le Président n'assistèrent à la dermere 
session des Etals de Bretagrle et tous deux également 
s'abstinrent de paraître aux ·réunions de la Nob~esse et d~ 
Haut-Clergé à Saint-Brieuc. Mgr de Saint-Luc, Il _est v ... rm, 
était assez gravemellt malade, en avril q8g ; mms mem~ 
bien portant, il est probable qù'il se fût abstenu: ?e _qui 
permet de le ·croire; ce sont les conseils et les solbctta:wns 
qui lui furent_ adressés, en cette circonstance, pa~ des .a~1s _et 
des membres de sa famille. Le 7 avril q8g, Du Rosel ecnva1t, 
de La Palue; au Président· de Saint-Luc : 

«J'ai été autant surpris _qu·e peîné d'apprendre que 
M. !"évêque· de Cornouaille se refuse, _malgré les conseils de 

ses parents et de ses amis, d'aller à Saint-Br_ie~c -~ou~, 1~ 
convocation du Haut.Clcrgé et de la Noblesse. St J avals ete ~ 
sa piace, j'aurais méprisé les ~ésagréments ~u'o? a voulu lu1 
faire, il y a deux ans, et j'aurais été aux dermersEtats, quand 
ce n'eût été que pour montrer que lui, prêtre, homme de 
Dieu et évêque, n'est pas susceptible de rancune ni d'humeur. 
Je lui conserve la plus haute estime et vénération. Soyez 
auprès de lui caution que, s'il fait bande à part-de son ordre 
et de. Celui de la Noblesse à Saint-Brieuc, aucun de ses 
neveux ne trouvera place au parterre._ Vous pouvez même me 
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cite~ devant lui. Si' je ne 1ui .étais pas attaché, j~- qe lui 
-parlerais pa:s et à vous si franchement. .. La Noblesse;_ molestée, 
va à Saint-Brieuc ; .et le Clergé,_ fait pour lui moritrer 
l'exemple, se refu-serait à le suivre ~ J'èspère qu'e vous ramè­
ne.rez votre frère » ( 1 ). 

Un mois plus tard, le 7 mai, M. Du Rosel revenait sur le 
même sujet: (( Ne padans plus des raisons· qui ·vous ont 
etripêché et M. l'évêque d'aller à Saint-Brieuc. Malheureuse­
me~t l~S siennes n'étaient (ple trop fondées. Quant aux vôtres, 
je ne-les admets pas de mêrpe. Je Vous suis trop dévoué pour 
ne pas vous rép~_ter que voire place J- é.tait, quand- ce n'eût 
été que pour vos enfants. J'y aurais pl~tôt été à pied que d'y 
manquer. Bien d'autres de l'ancie_!l Parlement y ont été et Je 
yous assure qu'on vous y aurait vu avec le même plaisir 
qu'on les y a vus» (2). 

A l'égard du Tiers, l'altitude de l"évêqûe de Quimper parut 
toujours conciliante en 1']8g. Il se prêta de bonne grâce à 
tous les accommodements possibles en vue des élections tant 
des députés du Tiers que de ceux du clergé du second ordre. 
Nulle pression ne fut par lui exercée sur ce clergé. Il Voulut 
demeurer au-dessus de la- mêlée. Peut-être- espérait-il que, 
par des concessions mutuelles, les trois ordres finiraient par 

. s'entendre. Du moins, son attitude ne fut pas incriminée par 
les dirigeants du Tiers et cette attitude contrastait singuliè~ 
rement a.vec celle de Mgr de La Marche, évêque de Uon. Tout 
concilier, si possible, tel devait être le vœu de l'évêque de 
quimper ; et nous trouvons, sans dcmte, un reflet de cette 
pensée dans la lettre amicde que, le 27 juillet, au moment 
où sé déclenchaient les mouvements populaires, lui adressait 
M. Du Rosel: 

e. Eh!_ bien, Monseigneur, n'êtes-vous pas émerveillé de 

(i) Arch. nat. W. ~23. 
(~) Ibid. 
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tout ce qui ·se passecai)jomd'jlui ·à la suite de la ,bonne irtlm~· 
ligén~e régnante ~-aans._le·s--trOis.orclre_s-·du royaume··:~_. -En· ~a 
qualité de Normand· bretonnisé~·je .. n'en a-vais· jamais do~té; 
en_ cas qu'on\ n'eût -paS pu parvellir à se Voir,_· se-parllir-et 

s'écouter. Vous conviendrez que c'est l'unique moyen de 
s'entendre. J'attribue, en partiej tous les malheurs qui 
vierinent de désoler la France à ce qu'on a négligé de le faire, 

de part et d'autre "(1). 
Modéré et concilian-t,- tel est.-bien, en -q8g, l'évêgue de 

Quimper, et il ne variera. pas jusqu'à sa morL Au cours des 
évènements ultérieurs, certains de _ses faqüli.ers, entraînés 
par l'ardeur. de la lutte, lui prêteront, de bonne foi, leurs 
propres sentiments et àinsi· sa mérr:loire sera mise au service 
de la contre-révolution. La vérité est que Mgr de Saint-Luc 
ne fut pas un ennemi irréductible du nouveau régime. Cert~s, 
il sentait vivement le conflit" entre 1e principe catholique et 
les principes révolutionnaires, mais il espérait 'une concilia-

tion pos~iblé. 
ll accepta la nouvelle organisation politique du royaume. 

Le 
2
5 juin qgo, à -l'occasion de l'élection 'des p-remiers 

administrateurs dU département du Fini.stère,l'évêque·ordonna 
qu:un Te Deum serait c~anté à la cathédrale. Tous les 
électeurs du département, à ce moment réunis à Quinl.per, se 
rendirent-à la cathédrale, entre deux files de gardes nationaUx. 
«.Le son des cloches, le bi-U:it de l'artillerie, une III-élodie 

patriotique répétaient les accents de l'allégresse dont tous les 
cœurs étaient pénétrés. ~arveùus à la cathédrale, M. l'évêque 
asSisté de son Chapitre,' a chanté le Te Deum l). Ensuite_, un 
feu de joie fut allumé.sur la Place Saint-Corentin._« M. l'évêque, 
Jean Robiil, président --provisoire, Le Guillon de .Kerincuff, 
président, Le Breton de Villeblanche officier munic~pal, et 

(l) Arch. nat. W. &23. 
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:carné de: C-airta\t-a]et, ·commissaire. -.-dU~ roi, -··Ont a-Humé'~ Je 
· bûchêrm (r). . . 

Cepehdafi(=:à ce morrienf même, l'Assemblée constitu-a~te 
s~oco?pait de -l'élahoratiori:de la ·cohStitiltio-n civile dil Clergé. 
:Le'_dgcret d_~·;12 j~-illet-1790 carisâ'à Mgr _de_ Saint-Luc ufle 
crue._lle- déception: Toutefoi-s, il ne sOngea pas--tàlü- d'abord à 
Y opposer u.n ref~s absolu.ll écrivait le 14-juiHet: <1 Qulmper 
est conserve, mats on m'assuré qu'il fau'dra faire un serment 
J'_es.pè're,, avec la grâce -du bon ~lieu, que je n'en ferai pas, a~ 
moms d absolu, e~ j"ai dans._ la tête un projet de serment ·qui 

·sera une bonne et ferme protestatio9 contre tous les décrets 
destructifs de la religion " ( 2 ). · 

L~ Igjuillet;-connaissant le text.e du décret relatif à la cons­
titution ci vile~ iJ ajoutait : (_(L'auguste Assemblée a décrété que 
l.es évêques et curés conservés seront tenus do faire le -serment 
pou~ jouir du traitenlent qu'on leur p~omet. J'espère queje ne 
ferai pas le serment,:à moins d'y mettre des protestations et 
des réserva.tions qu'on a déclaré ne vouloir pOint adtnett~re )J (3). 

. ,!--a sanctiOn royale ayant été accordée, le ::~8 jüillet, l'évêque,· 
v1eux et malade. tenta encore de ._concilier son devoir sacer­
do_tal. avec son loyalisme impénitent. Il écrivit au pape pour 
lm demander l'extension de ses pouvoirs sur l'évêché ci 

--sai-nt-Pol et le.~ parties des diocèses de Tréguier et de Vanne: 
annexées ~u nouvel évêché de Qu!i:nper (4). Il mourut, le 
3o ~eptembre 1790, sans ·avoir reçu· la réponse du pape et sans 
avon formellement protesté contre la constitution civile. 

(~) -~rch. d~ Finistère. F, nos 2 et 3- (fonds Hémon). Procès-verbal 
dè_l as:sem~lée Plec~orale du Finistère; tenue à Quimper -le 7 juin 1.790 
/et JO~rs smyanls. Ce furent les mêmas Hecteurs qui s'assemblèrent â la 
~a~bed~ale, le 3!-o~tob~e 1790, pour l'élection du successeur de Mgr de 

amt- uc, le premier evêque constitutionnel, ExpilJy. 
(2) Arch. nationales, W. &23. LettredeMgrdeSaini-Luc i&J'uillet i790 
(3) Ibid. ' . 

(4) L'évêCj:ue de Quimper avait, par courtoisie, communiqué cette 
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IDnsiolls de la NobleSse et· dn Hant-èlergé. - La 
Noblesse et le Haut-Clergé se flattaient· de gagner à leur Cause 

. les recteurs_ de Basse-Bretagne. Au-milieu d'avril encore:, alors 
qu'ep Ina in tes . .régions, le bas clergé -avait déjà manifesté son­
inq.épendance ou sou hostilité à l'égard des .privilég~és, à 
Rennes et à Paris, on se faisait .illusion sur les dispositionS 
des recteurs bas·bretons. 

-Le 20 avril, le jour même où les éleCteurs du clergé s'as­
semblaient à Quimper, le comte de Quélen (1) écrivait, de 
Paris, au Président de Saint-Luc : (( Nous venons d'éproU-ver 
que l'éYangile est en mauvaises mains dan~' celles de la 
plupart des.curés du royaurpequi se-sont bien mal comportés 
envers leurs évêques ... on peut dire que, presque partout, ils 
ont commis des indignités. 

<< On répand, ici, que ceux de Quimper, de Léon et de 
Tréguier ont déclaré que n'étant immiscés que dans l"a~mi­
nistratioll des sacrements, ils ne voulaient pas être députés 
aux Etats généraux, à moins qu'ils ne -soient requis pour leur 
administrer la confirmalion ou autre sacrement, suivant 
les besoins de chacun d'eux. J'ai enCore oui dire qqe les 
curés de votre capitale (RenneS), avaient déclaré vouloir ~tre 
toujours réunis au --Haut-Clergé. En cela, je les approuve 
autant que ceux de Basse-Bretagne, si toutefois ils pensent 
comme on veut les. faire penser à Paris J) (::.~). 

lettre il l'év~,que de Léon. Le 22 novembre_ 1.790, Mgr de La Marche 
ignorait encore la r~ponse du pape, car, à cetle date, il écrivait à l'abbé 
Boissière : « Le cher défont m'avait enYoyC copie de la lettre par 
laquelle il demanrlait au pape une extenSion de pouvoirs. Je vous serais 
bien obligé de me faire savoir s'il a re.çti une ré-ponSe 11. Arch. nat. Ibid. 
22 novembre-!790. 

(l) -Le comte J .• C.-L. de Quélen,brigadier des armées navales, fils 
d'un procureur-général syndic des Etats de Bretagne et père de Mgr de 
Quélen, archevêque de Paris, sous la Restauration. 

(2) Arch. nationales, W. 1>23. 
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· La oonvoeation dn clergé. Tout d'abord; des diffi-· 
collés partièulières se :présentèren't ppu~ la convdèation. inê-ine 

de r?s~emblée ~iocésaine de-C?rno;~aill~. \La lettre et règle­
gler_nent d~ _rOI, du I6 ma~s. paryenus à Quimper, le ·23, 
~V~lent,fix~ c~~te assemblée au ::.~avril à Quimper ( I ). L'évêché 
etait tres etendu, !e Qélai !3Xtrêmement C_(:)Urt. Qni adresserait 
les lettres de convocation ~ Qui présiderait l'assemblée a 
Le Geaz_r·e; subdélégué d~ l'Intendant, conféra _à c__e sujet ave~ 
Mgr de Saint Luc. Rendant compte de se' démarches à 
l'Intendant, il écrit le ::.~3 mars : (<L'évêché de CôrnouaiÙe n'a 
n~ dignitaire, ni doyen électif, ni doyen rural. Il diffère en 
cela des diocèses· des autres provinces et même de ceux de la 
~r~tag,ne~ tels que Rennes et Vannes. La ville épiscopale e&t 
elmgnee de plus de 20 lieues des extrémite's N E. d ·d. ' . .. .- u wcese 
Il existe une impossibilité physique de réunir les recteurs 1~ 
3 avril, surtout si un des recteurs de ]a v1')[ ' · 1· . , , e episcopa e se 
~rouvatt seul charge de la convocation. Le 6 avril serait un 
JOUr plus commode ; c'est ]e lundi de la semaine sainte et les 
.recteurs p~uvent encore s'absenter. Les subdélégués, chacun 
dans son d1str~ct, feraient parvenir plus sùrement les lettres 
de convocation l). 

L'évêq~~ de Q~impér e~"Le Goazre étai~nt d'avis de désigner, 
po.ur, presider 1 assemblee, 1~ recteur de 'Plogonnec, l'abbé 
Le!sseg~tes de Rozaven. Celui-ci, dit Le Goazre, (t licencié en 
theologte, est d'une famille très ancienne. Son neveu est 
procureur du roi à Châteaulin. Agé d~ 54 ans

1 
c'eSt un homme 

de v.e~tu, p,lein d'esprit et de connaissances et de bèaucoup 
supeneur a ses confrères l) (::.~). M. de Leissègues consulté 
accepta. Néanmoins, l'Intendant estima plus convenable -d~ 
confier la convocation et la présidence (1 au recteui de la plus 

(i) Lettre et règlement du roi pour la convocation 
Bretagne, art. 12. . de la pro-v ince de 

(2) Archives .d'Ille-et-Vilaine, C. i808. 
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a:nci~·nne p~rois~e ·)_) -4,è· la cité_ épiscopale, à :M . .,-Bourbda;-~ 
t:~ctèur de Slliilt~Sa~Yi~r ... 

.L'assemlllée diocésaine. - La date du 2 avril, le jeudi 
av;mt..JeS Raffie~ux, a-yant été mà_ültenue poUr l'assemblée 
diocésaine·, -en~_iron cent. recteurs se r"ehdirênt à._ QUimper; ce 
jol.Jr-là, repréSentarti uri peu plus cte la nlüitié dès paroiSses ae· 
Cornouaille.- Bien des prêtres convoqués ta~divement furent 
reten~s d~ms leurs paroisses pa'f les devoirs de leurs fonctions 
ou les difficultés dù voyage. Toutefois, certains durent" s'abs­
tenir volontairement; sollicit~~. tiraillés en s~ns divers, ils ne 
surènfà quoi se résoudre. 

Une ardente èa:mpagnè, en effet, avait été menée par la 
Noblesse et le Haut-Clergé pour dissuader le Bas-Clergé de se 
fà:ire-représenter aux Etats généraux, en dehors des formes 
usité~s~ formés « antiques et ess~ntielles 1> consacrées par la 

constitution bre'tonne. 
Le 3' avril, le sénéchal Kervélégan écrit au Garde des Sceaux: 

« ~e clergé du se_cond 'ordre est assembl~ deputs hier. Il a 
perdu du·temps à interpréter le règlement des .:~4 janvier et 
16 mars et cela prOvient de quelques intrigues .du Haut-Clergé 

et de la Noblesse n ( 1): 
L~ même jour, Le Goazre éèrit à l'Iritendant _: ({ Je ne 

saurais vous dire encore quel sera le résu~tat de l'assem~lée 
de ·MM. nos .Rectéurs. Ils nè sOnt brjn d'accord, parce que la 
Noblesse 'et-le-Haut-Clergé ont pris soiÙ de répandre au milieu 
d'èux l'esprit de faction, en protégeant et en recommandant à 
des pasteurs vertueux, mais peu défiants, u~e tête chaude et 
qui depuis, longlemps pol-te le trouble dans tous les ordres. 

((M. l'abDé de Reymond s'est fait donner une procuration par 
l'abb8~se de Kerlot et, de concert avec MM. de Kerinorvan; 

(1) i\rchives nationales. B. m39. 

-f?h~hoiri~; _Quér~,-;i~lQ. d~s_:·Vicairês:~~d'è- QuimPer,_ ·et_.tOroller, 

recteur MSaint-Matbieu;. il a d'abord essayé d'empêcher que 

l'asse~blée- seJormât au lieu indiqué pa.r lê rect8~Ir i:l~1~f Plus-
ancienne patoiss·e. · -

~ __ · ~ on--s'était répandu dans les campagnes,. on s'était enlp<iré 
_des reCteurs, à _I~ur- d~botté, et on leut-avait indiqué le sémi­
na,fte- pOur -le -lieu de ~~·asSemblée, tandis que le recteur -.-de 

: _Saint~Sa~Ivellr ou- de la :cit_é·_l~avait -indiquée aU Collè~e qui est 
dan_s· rétendtiè'de sa paroi~sé·. ' 

_,<'.-Il est" a"r~ivé,-- de ·c'ette 'VJ:a·n~ère, ·que hier, ·5o recteurs ou · 
environ se _ _rendi_féÜt. au !sémin~ire,: tandis que 4g ·autres se 
réunirent au collège. M. de Reymond pérora ies recteurs qui 
s'étaierit rendus au séminaire-, les menaça de la Noblesse et du 
Haut·Clergé et du Pademerit surtout. << V eus aller voir le Par­
le~ent s'élever sur les débris d1,1 Tiers et, si vous -ile vous 
joignez à l?i;vous !le serez pqint épargnés, etc ... l), 

(( Cependant M1 Bourbria, recteu~ de Saint-Sauveur~ fit part 
aux 4g qui Y entouraient de toutes ses instr.ucîions et, sUr-le­
champ,, u-Ieur offrit Ja démission· de· sa ·pré-sidence, afin .qu'il 
fût élu un président qui serait du choix de touf le monde. 
L'offre de cet homme géllér~ux n'a pOint -été acceptée et les 
4g recteurs présents l'on prié de conserver 'la présidence. 

<1_ On apprit alors au Collège ce qui se passait au Séminaire 
et l'on y envoya des députés pour inviter l~s autres recteurs 

-à se re!L_dre à l'assemblée qui les attendait pour délibérer. ces 
députés étaient. porteurs des instructions données au prési­
dent. Leur lecture détrompa tout le monde et, de suite, dn fut 
d'accord de se rendre au Collège. Malgré les efforts de 
M', de Reymond, le recteur de Saint·:Sauveur a été proclamé, 
une. seconde fc::>is, par tout le- ~onde. Il est donc président 
nommé par le- roi e~ élu par ses pairs. . 

<< La Noblesse et le Haut-Clergé ont distribué·-dans les 
paroisses de campagne des charges qui tendent à réclamer 
l'exécution et la pleine observance du contrat de la Duchésse 
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Anne. Il est apparent que ces bonn~s gens sont assez instrUits 
pour déchirer ce vieux parchemin'' (r'). 

L'assemblée adopta un cahier de charge~. et doléa.nces 
comprenant 14 articles. Elle donna pouvoir aux électe~rs 
qU'elle allait choisir (( d'ajouter aux dites charges et doléances 
ce qui Serait par eux jugé. convenable, suivant les circo:.;ts­
tances et événements qlii pourraient avoir lieu » jusqu'a~ 

jour de l'élection des députés aux Etats généraux, (( comme 
au~si de prescrire à ces députés la marche qu'ils auraient à 
tenir, soit pOur la réunion du cahier des charges au cahiei'qui 
serait dressé par 1' ordre de l'Eglise à Saint-Brieuc,_ soit à ceux 
qui seraient dressés par-Ies: assemblées ecclésiastiques des 
autres diocèses de la Province ll. 

Puis, conformément aux prescriptions de l'art. t3 de la 
l~ttre et-règlement du roi du 16 mars et de l'état y annexé, 
l'assemblée, avant de-Se séparer, le 4 avril, désigna les 32 
électeurs qui-devaient se réunir le 20 du même mois.: 

Les éleetem·s diocésains ( 2). 

1 . HERVÉ Guillaume, recteur de Guiscriff. Agé de 6o ans en 
1789, élu p~emier député, refusa ce mandat. Réfrac­
taire, passa à JerSey et devint plus tard- curé du Faouët. 

2. LE CLERC Charles-César, recteur de Ploaré. En arrestation 
à ~udierne en 1792, à Quimper, en 1793, et aux Capu­
cins de Landerneau, en 1794. Déporté en rade de l'Ile 
d'Aix, il y mourut en 1794, à l'.âge.de 61 ans. 

(i) Archives d'Ille..et-Vilaine, C. iBOS. 
{2) Arch. nationales, B. III 39, Procès-verbal de J'assemblée des élec­

teurs du diocèse, du 20 au _23 avril 4.789. Nous donnons quelques ren­
seignemenls sur chacun de ces électeurs du 2e degré, renseignements 
puisés à des sources très diverses, Arch. du Finistère, Arch. munici­
pales de DouarnenE'Z et d'Audierne ; - Bull. diocésain d'histoire et 
d'archéologie 1.92~, Manuscrit Boissière, passim. 

Au point de vue de leur situation matérielle, les électeurs du second 
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3. GmNoJacques-Louis, recteur d'Elliant. Né àGuingampèn 

I734,recteurdePlouézocb,de 177Sà 1778, puis chanoine 
et official deTrégu!er, devint recteur d'Elliant, pa rperm-ll­
tation avec Laënnec, oncle du célèbre médecin. Elu 3e 
député, siégea aux Etats généraux et, après la Consti­
tuante, demeura curé constitutionnel d'Elliant. Au 
Concordat, fut nommé .à Recouvrance (Brest) où il 
mourut en 18o8. 

4: LoËnoN (dit de KeromenJ Nicolas-Joseph, recteur de 
Gourin. Né à Quimper vers q38, fils d'nil procureur -
au présidial. Elu député suppléant, siégea en remplace­
ment de Hervé. Il prêta le serment, puis se rétracta en 
1791. un prod~s-verbaL dressé en I7g3, après une 
émeute à Roudouallec, porte que 4 prêtres, dont Loë­
don, ex-cqnstituant et ci-devant curé de Gourin, ont 
été reconnus déguisés en paysans. Loëdon mourut en 
Espagne en 1794. 

5 HE PERRIEN Louis-Corentin, recteur de Plouhinec. Ancien 
recteur de Bannalec, docteur en théû1ogie ; émigra en 
Espagne. Au ConcQ.rdat, Qevint chanoine de Quimper. 

6 - DuMoULI~ Alain, recteur d'Ergué-Ga:béric. Né -à Lanvéoc 
(Crozon) en q48, frère du sénéchal de Crozon, en ,

7
s

9
, 

oncle de Mgr Grave rau ancien évêque de Quimper. 
Emigra à Prague (Bohême) ; mort en 1811, vicaire 
général et curé de la cathédrale de Quimper. 

7. LoËDON Jérôme, recteur d'e Beuzec-Cap-Cavai. Ancien 
jésuite, recteur à Landudec, puis à Beuzec-Cap-Cavai. 

degré ~euvent êb·e.rangés en ~ catégories. iO recteurs jouissaient d'une 
la,rg_e aisance, ayant,. en moyenne, 2.731 l. de revenus ; 9 recteurs 
avawnt une bonne aisance, en moyenne, L658 l. de revenus La 3e 
caté~~rie. comprend 8 r~c~eurs ayant, en moyenne, :1..200 1. Éntin, 5 
ecclesiastiques :/ le superieur du- grand séminaire, le secrélaire de 
l'évêque et 3 prieurs occupaient one situation spéciale assez enviable. 



, Pr:Onûnça;.Je·_I2 ... ùovem·bre-, 1 790; l;otaisbn ..fmi_èbre de 
Mgr "de saint-Luc. 'Ifprê~a le·sermëbt; se':rétr;:J,ctà,_pl)ÎS 

·prêta encore:le· sèr~ent et· d._e:.vint ·c,lué coBSiihltion.llel 
de Plomeur. Il ·exeiÇa· les fonctions de CorrimisSalre du 
,directoire ex~uf;if ~u· canton ·d·e PlCimeur."-.:En 1801, 
· Loëdon était· ministre du ... cult~ à ·saint-Jean-Tr9limon 
et figurait ·sür:la l}s,te des not~bilit.és départementales 

du Finistère. 

8. DE LEISSÈGLT~s-Roz AVEN Jean~Ma.rie, _recteur de Plogonnec; 
Né à Locronan en i732, fils d'un procUreur ·et notaire 
de la juridiction deNév-et. Ancieq.jéSnite, ex-prOfesseur 
de philosophie à Caen, il prêta le serment,- <c avec la 
restriction expresse de tout ce qui,...peut fegàrder le 
spirituel », puis se rétracta. A ·la :fin de la Constituante, 
il reprit sa cure de Plogonnec. Màis, ins·ermenté, les 
patriote,s lui créerent de nombreuses difficultés : ils 
l'accusèrent de ne pas pubHer, au prône·, les décrets de 
l'Assemblée législative et de s'approprier l'argent de 
l'église et des chapelles (1), Leissègues émigra au début 
de l'été de 1792. Il mourut près d~ Vienne, en Autri­

che, en 1801., 

9. LE PEN NEC ·Pierre, recteur de Melgven. Son frère, Fran­
çois Le Pennee, était notaire i'oyal et apostoliqu~ de la 
sénéchaussée de Concarneau et greffie.r du corps poli­
tique de Nizon. Réfugié en Espagne. 

10. JoHANNIC Math1~rin, prièur des Carmes de. Pont-l'Abbé. 

11, DÉl\l~ZIT Jf:an-Baptiste, recteur de Clohars-Fouesnant. 
Originaire de Douarnenez où il naquit" vêrS q55. E'Q. 
1 789,. so~. père, ancjen maire de Quiniper était le doyen 
des ayocats de cette ville. Démézit prêta le serment, 

{i) Arcb. du Finistère, Lv. clergé, distrièt de Quimper: bet~re .du 
30 mars i 792. 
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'puls ·se retira ·à Douarnenez; sous la Terreur. En 179s, 
il acquit le preSbytère de.PollUan~ vendu comme bien 
national. En 1797, iljouissaitd'unepension de8ool. ( 1). 

I_!il. LESINER Guillaume-Marie-Pierre, z:ecteur_ de-Plomeur. 
Né à Saint-Maihieu de Quimper, en q48, fUs d'un 
procureur au présidiaL Réfugié en Espagne, devin_t 
recteur de Fouesnant, au Concordat (2). 

I3. L'HARIDON François-Marie, recteur de Châteaulin.­
L'Haridon. dit de Penguilly, bachelier de Sorbonne, 
devint, en 1789, r-ectéur de Châteauneuf~du-Faou. En 
1782, il logea, paraît-il,- _à Châteaulin, le tsarevitch 
(Paul la:-). Il ém~gra en Russie où il devint précept~ur 
!le~ enfants du tsar. Il mourut en exil, Il·nefaut pas Je 
confondre avec L'Haridon (Guillau~e)" originaire de 
Douarnenez où il naquit en 173.9, recteur de Scaër en 
i']_8g. Guillaume L'Ha.ridon prêia le serment ~t se retira 
à Dou'arilenez, sous la Terreur. 

•4. TRANVOËZ Jean, recteur de Pleyben. Il avait 49 ans en 
1789. En arrestation aux Carmes de Brest en 1?91, puis 
aux Capucins de Landerneau en 1794. Il est dit gout­
teux à cette époque ; transporté à l'île d'Aix en qg4. 

t5. Du LAURENS Alexandre-Hyacinthe, recteur de Trégunc. 
Du Laurens de La Barre, originaire de Concarneau et, 
sans doute, parent du sénéchal de cette ville ; neveu 

(i) Arch. municipales de Douarnenez, Reg. des délibérations .an 'Il 
et an III. ' 

(2) Son frère Jérôme-René Le Siner était procureur à Quiinper, rue 
d':'- ~hapeau-Rouge. Mena~é~ d'arrestation par un arrêté du département du 
F1mstère, en~ate du ter JUillet !79~~ ~es recteurs LeSiner, Dt> Pt:rrien, 
Gnenno et Le BesconddeCoatpont~ amsi qu'une trenlaine d'autres prêtrrs 
?e.scendirent l'?det s~.r des barques de pêcheurs, dans la nuit du ter au~ 
JUillet~ Un peht navue qui les a~tendait au large de Bénodet les trans-
porta à Bilbao oû ils arrivèrent le 5 juillet. -

6 



du chanoine et vicaire-général du même nom-.·--Ancien 
recteur de Plonéour-Lanvern _; il se réfugia, en 1792, 
à Orléans où il passa la Terreur, gérant un Petit bureau 
de tabacs. R~cteur de i'régunc, au Concordat, puis peu 
après, chanoine'de Quiniper. Il mt?urut en r8z8 (r). 

16. DE CoA.rPONT (Le Bescond), Rolland-Michel, recteur de 
Poullan. Fils d'un procureur et n_otaire-de Quimper. 
Succéda, en q86, à sorl oncle Raoulin comme recteur 
de POullan. Raollli-n, âgé de 7S ans, démissionna en sa 
faveur, moyennant une pension viagère de 5oo l. Le 
Bescond de Coatpo:ç1t, réfugié en Espagne, dut rentrer, 
sous le Directoire, ·car en 1798, ·il fut _Qéporté à l'île de 
Ré. Il devint curé de Saint-Louis de Brest après le Con­
cordat. 

17. BERNETZ Louis, recteur de Querrien. Agé de 83 ans en 1789, 
·prés~da, comme doyen, l'assemblée des électeurs dU 
clergé. Réfractaire; en arrestation en 17gS. 

r8. LE BIHAN Guillaume, recteur de Brasparts. Refusa le ser­
ment et provoqua des troubles à Brasparts en r 791. 
Le 2:1 novembre 1791, le conseil général du Finistère, 
réuni à ce moment, ordonna J'arrestation de Le Bihan 
et celle de son vicaire Le Page. Le vicaire seul put être 
appréhendé (2). 

1 9· LE GuENNO Hervé, recteur de Pouldergat. Arrêté le 2 mai 
1792 ; réfugié à Bilbao, en Espagne. 

:w. DE MAu DUIT Antoine-Adrien, recteurdePlovan. De Mauduit 
du Plessis émigra en Espagne ;devint, au Concordat, 
curé de Plogastel-Saint-Germain puis de Crozon et enfin 
vicaire-général à_ Quimper. 

(10 Abbé Tbépbany, La persécution religieuse, op. ci!. p. 253. 
l2) Procès-verbal dP>S séances du departement du Finistère in-4'? Der-

rien, Quimper, i 792, p. ~ 4. ' ' 
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21. LrscoA.T François, supérieur du séminaire de Quimper, 
Héfugié en Espagne. 

22. BmssiÈRE Dominique-Henri-Alexandre. prieur commen­
dataire du Moustoir, (en El~iant). Né à Rennes, vers 
I?44. il était, en 1789. secrétaire-de Mgr de Saint-Luc à 
l'évêché de Quimper et vice-promoteur du diocèse. Au 
Concordat, devint chanoine de Quimper ;-mourut en 

I8o5. 

23. GRAscœuR René, recteur d~Esquibien. Il avait 41 ans _-en 
1789. Demeura curé constitutionnel d'Esqui~ien. En 
l'an V, il prêta le seraient de haine à~ la royauté. 

24. KERLEN Pierre-Joseph, prieur-recteu_i de DaoulaS: Né à 
Quimper vers q43. Réfractaire ; en arrestation à Lan~ 
derneau en 1794 ; déporté à l'île d'Aix où il mourut la 
même année. 

25, LE BAUT Guillaume, recteur de Cast. Assermenté; fut l'un 
des 9 recteurs du Finistère qui participèrent à }"élection 
de l'évêque co_?.stitntionnel Expilly, en 1790. 

26. LE CoÉmc Joseph, recteur de Plomodiern. Dut prêter le 
serment car il y avait deux prêtre.s assermentés à Plo­
modiern, au début de 1791. 

27. BER THO Mathurin, recteur du Faouët. Né vers 1743, ancien 
recteur de Motreff. Dut prêter le serment. En l'an IX, 
il était ministre du culte à Quimperlé, (paroisse Saint­
Michel). La mêmé annee, il fut élu sur la liste des 
notabilités départementales ( 1). 

28. CoLLETJ eau--Paul-François, doyen de Rostrenen. Originaire 
de Rennes, âgé de 35 ans en. q8g. Comme doyen dela 
collégiale de Rostrenen, il était recteur-décim<iteur de 
la paroisse de Kergrist-Moellou. 

(i) A1·ch. du Finistère, F. (fonds Hémon), no 2. Liste-des notabilités. 
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29. HuET Gabriel, prieur de l'abbaye de Bon~Repos. Prêta 
leserment. En 1797, l'ex-bernardin Huet était com­
missaire du directoire exécùtif au canton de Broons 
(Côtes-du-Nord) ( 1 ). 

3o. BLANCHARD Mathurin,chanoine-recteurdeCarhaix. Il avait 
58 ans en 1789. Ancien professeur au col1ègedeQuim­
per, 'puis recteur de Plouguer et chanoine de l'église 
Saint-Trémeur. Révolutionnaire ardént, il sera, en l'an 
II, avec Allain-Launay, un des agents les plus actifs du 
parti montagnard, à Carhaix (2). 

3I. LE BIHAN Jean-Bénigne, recteur de Plonéis. Né à Saint­
Martin, en q3 1 ,ancien vicaire de Crozon et de Kergrist­
Moellon, recteur de Plonéis depuis 1780. 

32. Rwu Jean-Étienne, recteur de Lababan, Né en 1735, au 
village de Heliez en Dinéault, recteur de Lababan depuis 
1775. Ayant refusé le serment, il se tint caché dans sa 
paroisse, déguisé en paysan. Arrêté en ·1794, il fut 
condarp.né à mort par le tribunal criminel du Finistère 
et guillotiné à Quimper (3). 

L'assemblée des électeurs dn diocèse. - L'assemblée 
des électeurs siégea, du lundi de fa Quasimodo, 20 avril, au 
jeudi 23, dans une salle du Sémihaire de Quimper· \HospiCe 
actuel). Tous les électeurs furent présents, à l'exception de 
Tranvœz, recteur de Pleyben, qui donna procuratioll (( en 
bonne et due forme )) à son voisin Lharidon recteur de 
Châteaulin (4). L'assemblée élut, pour président, son doyen 

(I) H. Pommeret, L'esprit public dans les Côtes-du-Nord pendant la 
Revoluti<ni, p. 376. 

(2) P. Hémon, Carhaix et le district de Carhaix pendant la Revolution 
passim.· ' 

(3) Bulletin dîocesain d'histoire et d'archéowgie, op. cit. 1918, p. 63. 
(4) L'appel des éleCteurs ayant été fait, l'assemblée, « de suite, sortit 
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d'à:ge, l'abbé, Louis Bernetz, recteur de Querrien, et, p~:mr 
secrétaire; Dominique-Henri-Alexandre Boissière, prieur com­
mendataire du Moustoir et secrétaire de l'évêché de Quimper-. 

Le nombre des députés h élire par ie clergé du second 
ordre n'avait pas encore. été fixé. Par une lettre datée de Saint­
Brieuc, le 17 aVril, le Commandant en chef et l'Intendant 
avi.5aient l'assemblée que le nombre~ ces députés serait fixé 
incessamment, << d'après les résultats qui auront été pris à 

--Saint~ Brieuc ». En attendant de nouveaux ordres de Sa 
Majesté, les électeurs étaient priés (< de suspendre l'élection 
des députés aux Etats généraux et de rester réunis dans la 
.ville épiscopale )) . 

Intervention dn Tiers. - A la même époque, du r6 au 
~:12. avril, les électeurs des paroisses de la sénéchaus_sée de 
Quimper se trouvaient réunis à Quimper pour l'élection des 
députés du Tiers: Ils siégeaient au Collège, dans la salle dite 
((des actes.pllblics »,l'auditoire du présidial étant trop exigu. 

Le bruit s'était réPandu que l'assemblée diocésaine ava_it 
subi tro_p passivement l!Jnfluence du Haut-Clergé et de la 
Noblesse et que par suite les résultats de cette assemblée 
n'étaient pas de nature à satisfaire les pàysans. Peut-être 
serait·il à propos, par une démarche courtoise auprès des 
électeurs du corp~ pastoral de Contrebalancer les ingérences 
indiscrètes et autoritaires des ordres privilégiés ~ Les députés 
des campagnes résolurent donc de présenter une·adre'sse aux 

recteurs réunis, en ce mo~ent, à Quimper. Le 20 avril, au 
matin, leur porte-parole, un bourgeois, sans doute, justifia 
13. dérriarche en ces termes : 

« Messieurs, -la voix publique nous apprend qu'en leur 

pour aller assister à la messe qui a été célébrée par· M. l'abbé Bernetz, 
doyen de MM. les recteurs du diocèse fl, après laquelle on chaula « les 
prières accoutumées pour le roi ». Procès-verbal, op. ·cit. 20 avril. 
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ass_emblée des 2 et 3 de ce mois, nü's pasteurs n'ont pas osé 
tous suivre la douce inclination qui leS porte ordinairement à 
s'occuper de nos maux. Des ho'mmes ennemis -de ·notre 
bonheur ont cherché et trouvé les moyens de devenir 
-membres d'une assemblée à laquelle les règlements ne les 
avaient point appelés et dont ils auraient dû ·s~e défendre eux­
mêmes l'entrée. puisqu'ils ne renonçaiènt pas -à ce serment 
affreux parlequelles nobles eUe-clergé du premier ordre ont 
prétendu enchaîner le corps national et. rendre inutiles pour"· 

. nous les projets bienfaisants de noire souverain. 
. ((Nous savons encore- que quelques ecclésiastiques qui ne. 

sont :pas du corps pastoral et qui ne sont pas dignes de 
- partager les sentiments de nos pasteurs ont essayé _de les 

intimider en les menaçant du crédit du Haut-Clergé. 
<( On nous a même assuré, et c'est là notre douleur, que 

quelques mem-bres du corps pastoral se ·sont laissés séduire 
par le Haut-Clergé et les insinuations de la Noblesse. Ces 
honnêtes pasteurs ont oublié, un moment, que 1es habitants 
des campagnes soirt aussi leurs frères et, s'ils- ont usé de la 
prépondéfance toujours accordée à l'âge, qui suppose avec· 

1 . 

l'expérience urie habitude plus longue de la vertu·, ce n'a été 
que pour retarder et empêcher même les réclamations des 
généreux et utiles pasteurs qui demandaient à s'occuper de 
nos maux. 

1 ~( Alors que le peuple est inStruit qu'on trahit sa cause, il est 
naturel qu'il se réveille pour aller la défendre et je crois, mes 

chers concitoyens, que la raison nqus comrp.ande la démarche 
que je vous propose. 

((Notre vue rappe11era à- tous les -m-embreS de cette assbmblée 
qu'ils Vivent sans cesse au milieu de nous et que- ,·c'est de 
nous qu'ils tiennent leur existence. Cêux dont nous avons à 
nous plaindre reviendront aux sentiments qu'ils cmt quittés 
sans s'en apercevoir, et ceux qui ont cessé de vouloir qu'on 
s'occupe de nous repre:~dront, en nous vbya~t. l'énergie 
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qu'ils n'auràient jamais perdue si le Haut-Clergé, moins 
'impérieux, avait pu se persuader qu'un simple ·prêtre est 
aussi revêtu du caractère sacré de ministre des autels l> (r). 

L'assemblée, après avoir « admis d'u~e voix unanime 
l'adresse proposée >) désigna neuf de ses membres ·_pour la 
présenter à l'a'ssemblée des électeurs diocésains-·. cette 
délégation comprenait : Souché de la Brémaudière, de 
Plomelin; Le Baron de Boisjaffray. de Km-feunteun; Le Pape, 
de Loctudy ; .Le Brun, de Peumerit ; Dàvid. de Laz ; Tymen, 
de Briec ; Le Pape. de Plonéour ; Guitot, de Plomelin ; Le 
Bot, de Plougastel-Daoulas. 

Une adresse desdépntés des campagnes.- "L'adresse 
des ~éputés des campa~nes de la sénéch~ussée de Quimper à 
MM. les électeurs du corps pastoral», très habilement rédigée 
par des bourge_ois, résume -avec une nett~té vigo_ureuse les 
plaintes des paysans. Louanges discrètes au clergé paroissial, 
amertume des ·plaintes, vé~émence· des revèndicatk>ns, to~t 
y est exprimé de la manière la plus judicieuse et la plus 

propre à persuader. 
On y disait : 
<( Messieurs, les bons et utiles pasteurs qrii s'occupent de 

, près et journellement de l'indigence et de l'assistance du 
peuple· connaissent plus intimement ses maux et ses 
appréhensions et c't:st pour mieux connaître ell~;.même les 
maux de ses peuples .que Sa Majesté vous appelle avec nous 
aux Etats généraux du royaume.· 

«Peu capables d'indiquer, avec la source de nos maux, ies 
moyens qui restent ~ncore pour les adoucir, nous· avons 
besoin que votre justice s'accorde avec.l'affection dont vous 
ne -cessez de nous donùef des preUves et nous sommes 

(:1.) ArchiVes du Finistère .. Procès-Verbal de l'assemblée de la séné­
chaussée de Quimper, ~0 avrill.789. 
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persuadés d'avance qu'en accomplissant le plus saint comrpe 
le plus doux de leurs devoirs, nos généreux pasteurs, qui 
sont nos amis. se· feront notre appui le plus ferme pour nous 
délivrer de l'humiliante-oppression où nous sommes réduits ... 

«Vous êt_es les témoins de nos souffrances. Dites donc au 
meilleur des souverains combien de fois vous nous avez vu 
arracher à la culture de nos inoissons pour aller rendre-plus 
facile la course rapide des chars d'honneur riches et souvent 
inutiles à l'Etat. 

<<Les mi1ices dépeuplent nos campagnes. Dites donc à notre 
roi que vous avez vu nous arracher nos enfânts ... Il est néces­
saire, ·sans doute, que l'Etat ait des soldats ; il est nécessaire 
qu'il ait des marins. Mais si la guerre est un mal général, si 
elle ne se fait que pour protéger les propriétés· des citoyens, 
tous les citoyen~ ne doivent-ils pas en partager les maux? 

·«Vous savez aussi, nos chers pasteurs, que Je Tiers-Etat en 
général et les habitants des campagnes surtout sont infiniment 
_maltraités dans ia répartition a~tuelle d~s impôts ... 'Pour 
éviter les effets trop funestes de l'accord qui règne entre la 
Noblesse et le Clergé du premier ordre, demandez que partout 
où-l<i nation s'occupera, par elle-même ou par ses représen.:. 
tants, des intérê-tS communs de la société, le Tiers ait; à lui 
seul,, autant de dé~utés que les deux autres ordres réunis. 
_ <! Le Tiers, qui rend justice à votre dévouement pour la 
chose pubnque, réclame partout votre -assistan·ce. Demandez 
donc à prendre part à toutes les délibérations ... 

(( La banalité des moulinS nous retient dans une sor~e de 
servage. Vous savez combien la nature du domaine congéable 
nuit au progrès· de l'agriculture et à la prOpagation des bois. 
·vous savez combien les droits des seigneurs de rembourser 
les colons ruinent ·chaque année de familles. Dites un mot de 
cette manière de posséder qui nous laisse toujours dan& 
l'incertitude de savoir si nous pourrons reposer deh:!-ain sous 
le toit que nous fîmes élever hier ... 
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«.Pour alléger le joUg qui nous est imposé, dites encore un 
mot des corvées et des aides coutumières auxquelles nous 
sommes ;:l,Ssnjettis. Quelle est doP..c Ja loi d'équité qui peut 
c~ntraindre le simple laboureur à porter, à ses frais, les 
·pierres et leS bo.is destinés à rebâtir la maison de son seigneur?. 
Eclairez enfin, nos cher's pasteurs,_ éclairez la nation et le rOi 
sur nos vrais besoins. Elevez la voix en notre faveur ! )J ( 1 ). 

Dans l'après-midi du 20 avril, en réponse à la démarche 
faite le matin, une députation des électeurs diocésains se 
présenta à l'assemblée du Tiers. Les délégués du clergé, 
Loëdon, recteur de Beuzec-Cap-Cavai, Gui no, recleurd';Elliant, 
DumÜUiin, recteur d'Ergué-Gabéric, et Huet, prieur de Bon­
Repos, déclatè_rent qu'ils avaient- ((·le plus vif désir de contri­
buer au bonheur de leurs concitoyens et assurèrent qu'ils 
allaient s'occuper de l'adresse des députés des campa.gnes 

·dont ils connaissaient les besoins '' (~). 

La rédaction dn cahier. - En vue de compléter le cahier 
de doléances, différents mémoires avaient été adres-sés par des 
membres du clergé. -Lecture en fut donnée. à l'assemblée qui 
désign~ une commission de 8 ~embres « Pour refondre les 
différent~ mémoires dans -les charges déjà arrêtées, pour en 
former un seul «t même cahier ». Cette .commissiOn compre­
nait: MM. Hervé, recteur de Guiscriff, De Perrien, recteur de 
Plouhinec, le R. P. Johannic, prieur des Carmes de Pont-

- l'Abbé, Liscoat, supérieur du séminaire de Quimper .. Loëdon.,_ 
recteur de Gourin, Blanchard, recteur de Carhaix. Le Guenno, 
recteur de Pouldergat, et Guino, recteur d.Elliant (.~). 

_La rédaction des charges dut être labori. use car, en ce qui_ 
\ 

{t) Archives du Finistère, cahiers de doléances. 
(2) Procès-verbal de la sénéchaussée, op. cit. 

(3) Procès-verbal de l'assemblét;l des électeurs du diocèse, qp. cit.
1 

20 avril. 
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concernait les doléances du Tiers, l'unité de ·vues était loin 
d'être comp'rète. Tandis qUe certains recteurs estimaie!lt d'une 
nécessité pri mordi8.le la réduction des privilèges de la Noblesse 
et du Haut-Clergé, d'autres se montr~iellt plus soucieux de 

. préserver leurs propres privilèges,~ à l'encontre des revendi­
cations égalitaires du Tiers. Les plus âgés étaient les plus 
conservateurs et, sans doute, les plus clairvoyants. Ennemis 
des nouveautés, par tempérament et par tradition d'église, ils 
Jqgeaient que des réformes profondes auraient infai_llihlement 
pour rançon le sacrifice de tous les privilèges d'impôts. C'était, 
à leur avis1 pour un· _bènéfice alétitoire, courir des risqU_es 
.certains. 

Dans la matinée du 21 avril, pendant que cette commissiony 
<< dans un appariement ~éparé >>, s'occupait de la rédactiop 
définitive des charges, un courrier extraordinaire, venant de 
Saint-Brieuc, apporta au subdélégué de Quimper les ordres 
attendus. Aussitôt, Le GÔazre remit au président une lettre 
datée du 19 avril, 11 port3nt 'que l'in.tention de Sa Majesté était 
que l'assemblée nommât 3 députés et ·que cette élection--eût 
lieu incessainment, afin que -les députés pussent être rendus 
à Versailles, le 27.de ce mois l). 

Le même jour, -des cOrrespondances particulières. firent 
connaîtr.e les résOlutions prises à Saint-Brieuc par les ordres 
privilégiés qui persislaient à ne pas députer aux Etats géné­
raux et, d'avance, désavouaient tous ceux qui << prétendraient 
représenter aux Etats généraux la Province ou quelqu'uri des 

. ordres qui la çomposent )), .-En continuant leurs opérations 
électorales, les électeurs du Bas-Clergé savaient donc, officie_u­
sement, mais pertinemment, qu'ils encouraient le blâme du 
Haut-Clergé qui les accusait « d'opérer dans le clergé une 
division sans exemple, aussi funeste: à la religion qu'au bien de 
la Province >l. 

MM. les commissaires de la rédaction furent priés (< de 
presser leur travail le plus qu'il leur serait possible ll. DÇLns 
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l'après~ midi, l'assemblée adopta << le· cahier des charges et 
doléances-, .au nombre' de, 26 articles)). 

Les vœux et doléances du clergé. - Il eût été fort inté­
ressant de connaître ce cahier dans sa teneur exacte. Malheu­
reusement toutes les recherches que nous avons faites pour 
le retrouver sont d-emeurées infructueuses. Le procès-verbal 
qui a ét.é conservé ne nous renseigne qu'imparfaitement sur 
les _charges et doléances de l'as~emblé~ diocésaine. 

MM.:Sée et Lesort qui ont. étudié les cahiers au_ Bas-Clergé 
des diocèses de Rennes,' DOl, Saint-Malo et Tréguier y troÙ­
vent d'assez grarides analogies avec les doléances du Tiers . 
cc Tous ~?es cahiers, modél-és dans leur forme, deniand-ent 

·l'égalité de- tous les citoyens-devant la ·loi _et deVant l'impôt, 
le rétablissement de l'ordre et de l'éconOmie dans les finances, 

_la périodicité dBs·EtatS généraux et la création de commissions 
intermédiaires ttntre leurs sessi-ons, la reconstitution des 
synodes .dioCésains_ et l'extension de leurs _àttr'ïbutibnS,. la 

- restitution des dîmes aux pasteurs des paroisses, la préférence 
eil faveur des recteurs âgés pour la nomination aux canO­
nicats, etc~- .. o (1). 

Au dire de M. Kerviler, le cahier du diocèse de Quimper 
mérite cependant une mention spéciale. <1 Il se sépare de ceux 
des autres diocèses, au sujet des privilèges de l'ordre, et ne 
consent aux impôts que sous forme d'abonnement->l. 

<1 'Les députés,. déclare-t-il, demanderont ta conServation 
des privilèges du clerg~ et le droit de s'imposer lui-même, de 
n'offrir au roi que des dons gratuits, les seuls qui soient 
analogues à la nature dès biens dont il jouit et dont chaque 
individu -n'est que l'usufruitier n. 

<t Puis, il ajouta~t deux articles spéciaux pour' demander, 

(1) H. Sée et A. Lesort, Cahiers de doléances de la sénéchaussée d6 
Renn~, t. 1., p. ex. 
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l'un, -que.les c·atholiques fus~eilt appelés aux charges et offices_ 
publics à l'exclusion des ·a-catholi<Jues, l'~ùtre1 que .le_s 
Jésuites, le cas é~héant, fussent rappelés et, sinon, qu'aucun , 
corps ·ne reçut _la charge de l'in~tructiün publique s'il ne 
dép~ndait de l'ordinaire n (1). 

Ainsi. sur deux points essentiels, tou-t -au· moins, l'égalité 
des citoyens et la laïcité de l'Etat, le Bas-Clergé .cornouaillais 
s,e séparait_du Tiers. 

--.Refus dn clergé de Léon. - Seul, en Bretagne, le clergé 
du Léon se soumit aux injonctions des ordres privilégiés et 
refusa de députer aux Etats généraux. Cependant la convoca­
tion du second ordre -du clergé y fut, à la fin de mars q8g, 
favorablement accueillie par la majorité des recteurs. Ceux-ci 
réunis à Sain~-Pol, le 2 avril, désignèrent leurs 20 électeurs 
du second degré. Les suffrages se pàrtèrent en majorité sur 
des ecclésiastiques qui jouissaierit d'une large aisance. La 
plupart des· recteurs élus étaient titulaires dïmportants 
bénéfices·cures et profitaient des gros fruits de leur paroisse. 
Douze -de ces hl~néfices pouVaient être comptés ·au nombre 
des 24 meilleurs bénéfices attribués, en Léon, au clergé de 
second ordre. Huit 'd'entre eux (Cléder, Ploudaniel, Ploudiry, 
Plouvorn, Taulé, Ploudalmézeau, Guimiliau et Sizun), 
-pouvaient même être rangés parmi les 12 meilleurs. Deux 
recteurs seulement se trou vai~nt à la portion congrue : ceux 
du Minihy-Saint-Pol et de Saint~Martin. Mais, à Saint-Pol et 
à Saint-Marlfn, l'importance du casuel suppléait. aux dîmes. 
Les 3 recteurs les moins favorisés étaient à la tête de paroisses 
de· moyenne importance :- Sibiril, La Forêt et Landunvez qui 
comptaient chacune environ 1.200 habitants_. 

A l'instigation des privilégiés, quelques recteurs recdrr'l-

'(i) R •. Kerviler, La Bretagne pendant la Révolution, Société des 
Bibliophiles bretons, 1912, p. 13. 

' 

-mandèrent l'abStehtion. Néanmoins, les éle~teurs du -secOnd 
degré·, résOlus à poursuivre leur mission, s'assemblèrent, lè 
2o· aVril, à Saint-Pol, en vue de choisir leurs députés- aux 
~tats généraux.- Le 21 avril, ~u cours· de leurs _:travaux, les 
éleCte~rs eurent connaissance des déCisions prises à Saint­
Brieùc, les 19 et 20 avril,.,par la Noblesse et le Haut-Clergé 
qui déclaraient (< désavouer- formellement tous ceux qui, 
n'ayant pas été nommés par les Etats de Bretagne, préten­
draient représenter, aux Etats généraux,_ Ja -Province ou 
qUelqu'un des ordres qui la composent>>. Par 1.2 voix contre. 
8, l'assemblée décida de suivre l'exemple du Haut-Cle~gé (1 ). 

L'élection des députés. - Le 22 avril on procèda aux 
éJec~ions. ·Les 3 scrutateurs furent les recteurs Be:Cnetz, Hervé 
et Leissègues de Rozaven. Successivement furent proclamés , 
le•- député, ·Guillaume Hervé, recteur de Guiscriff, supérieur 
des missions du _diocèse ; second député, Jean·Marie 'de 
Leissègues·Rozaven, recteur de Plogonnec; troisième député, 
Jacques-Louis -Guino, recteur d'Elliant. « Sur l'observation 
qu'il serait à propos de nommer un suppléant, en cas de 
maladie, refus ou autre empêchement de la part deS sus-dits 
députés », on désigna, parla- voie du scrutin. pour député 
suppléant; Nicolas-Joseph Loëdon de Keromen, recteur de 
Gourin. 

Lé 23 avril, et peut-être, la veille au soir, on apprit .à 
Quimper que les électeurs du clergé de Léon, instruits de la 
décision prise par les deux ordres convoqués à Saint-Brieuc 
avaient, dès le mardi 21 avril, à la majorHé de 4 voix, décidé 
de se_ranger à l'avis des privilégiés et de ne point nommer de 
députés. CeS nouvelles n'ébranlèrent pas la volonté de la 
majorité mais il est permis de croire que quelques membres 

( 1) Abbé J. Tanguy, Une ville bretonne sous la Révolution (Saint­
Pol-do-Léon), Brest, 1903, p. ~7 et sqq. 
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de l'assemblée virent croître leurs hésitations· et leurs 

scrupules. , 
A -l'ouVerture de ·1a séance du 23, le tel' -député, Hervé 

« déclara que son âge, sa maUvaise santé et ses infirmités 
ne lui permettaient pas de ·répondre à la confiance de 
rassemblée». En' Conséquence, il fut décidé que Je supPléant~ 
Loëdon de Keromen, .se rendrait aux Etats généraux. 

Charges suppléll).entaires et conditionnelles. - Sur 
ces entrefaites aussi, on connut à Quimper la~(< Protestation 
de la Noblesse l> et la « Déclaration et protestation de l'ordrè~. 
de l'EgÜse assembl~ à Saint- Brieuc ». _Le bruit se .répandait 
que le Bas-Clergé- breton suivrait l'exemple des ordtes 
privilégiés et que, tout au moins, <1 plusieur_s diocèses de .la 
Province ne députeraient pas aux Etats généraux ». 

Envisageant diverses éventualités, l'assemblée compléta 
ainsi ses charges : << Nous, électeurs, enjoignant à nos 
députés de se rendre_ à Versailles, leur avons donné charge 
de ne se présénter aux dits Etats que dans le cas ou 4 diocèses 
de Bretagne, non compris celui de Quimper, .y auraient 
envoyé des députés, à moins toutefois qu'ils ne reçussent des 
ordres du roi, auxquels ils se conformeront. Qu'avenant que 
nos députés n'assisteraient pas aux Etats généraux ou qu'ils 
ne_ reçussent pas des ordres du roi, nous déclarons adhérer à _ 
la délibé~ation prise par le premier- et le second- ordre de 
l'Eglise assemblés à Saint-Brieuc, Je 17 du présent mois, et. 
nous e.n rapporter, en ce qui concerne la répartition des 
impositions, à celle qui sera c~nsentie par le clergé· de 

France)). 

* ** 

Les résultats- des assemblées du clergé çornouaillais furent 
considérés comme mi succès pour le Tiers. « Malgré les insi­
nuations du clergé de premier ordre, dit Je subdélégué 

-95..:.,. 

Le -Goazre, _.nos' recteurs ont nommé.pour députés aux :États 
généraux MM-. Léissègues de Rozaven, -Guino et Lûëd6n. Ils 
prépa~e~t leur voyage et partiront n (r). Succès relatifcepen­
çlant ~u;sque ~ur ~n ~oi~t capital, la-question des impôts; le 
clerge reclamait le maintien de ses pri vil~ges. ·Mai-s le choix 
des .d~p.utés pa~aissait-d'u.n 'bon augure, o'~ savait ces d,éJÎutés 
{( desireux des occuper des besoins du peuple)). L'un d'entre 
eux, Guino avait, même été chargé, le 20 avril, d'en donner 
l'assurance aux représentantE? du Tiers. 

Les Députés à Versailles. - On sait qu'à Versailles 
<c :es Breto~s-pri.~ent une place à--part et une situation prépon~ 
d~rante, smt qu tls eussent acquis dans les États de· ]a pro­
VI,nce une plus grande expérience de la vie publique et ·de~ 
debats parlementaires, soit qu~ils apportassent dans leurs 
mo~ions. ~ne énergie et ~ne ténacité touté's bretonnes >> (.2). 

L expenence leur avmt appris « à régler entre eux une 
mar. che uniforme l> et à concerter touJ· ours leurs votes 0 • v · . . r, a 
.ersadles, comme à.Rennes, ilS étaient résolus, selon l'exprés-

swn de l'un d'entre eux à ((marcher du même pied l>. Aussi 
~ès leur arrivée à Versailles, les-députés bretons s'occupèrent~ 
Ils de trouver un local où ils pourraient s'assembler tous 1 . c ~ 
smrs. e local ayant été retenu. dès le 3o avril, la <c Chambre 
de Bretagne l> qui deviendra bientôt le,(( club breton >> y tint 
des séances réguJières. L'entente fut tout de suite parfaite 

(i) Arch. d'L-et-V. C. !808. 
. Au moment ._de leur _déparfpour Versailles, « Guino et Loëdon prirent 
snr leur compte de pmser d.ans la caisse du receveul" des décimes une 
somme de !.200 l. pour--frais de,route ». L'insouciant Laënnec négligea 
d? réclamer le remboursement de cette a vance. A ]a fin de ' 79• l' d · 

t f d F' .. t" ' - :. ..:;, a mi-ms :a t~n u i mis ere s ap.er?ut de l'irrégularité commise et demanda la 
r~~!ttuti~~ des 1..~00 l. Ma1s a ce moment, Loëdon et Leissègues étalent 
~e]a fugitlfs. - Cf. Rapport des opé'rations du -Directoire du Finistère 
m-4° Brest, Gauchlet, :1.793, p. 16. ' 

(2) B. Pocquet, Les origines d~ la Révolution en Bretagne, t. u, p. 372. 
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entre les députés des-di~erseS sé~échaus_sées_ et l'on espérait 
bien que les recteurs bretons ne manqueraient pas· de lier 

leur cauie à celle du Tiers. 
De leur côté, les 20 députés du clergé breton entendaient "' 

agir de çoncert. De part 'et d'aUtre, on estimait que to_ute 
dissidence dans la députation bretollne serait pernicieuse et 
qu'a_u contraire l'unité de vues serait un gage de succès. ·Des 
conférences entre les Députés des deux ordres préparèreD.t 
l'harmonie désirée et, dès le 3 mai, d'un commun accord, on 
1!: décida de travailler à établir la concordance entre tous les 
ç.ahiers des sénéchaussées et ceux da clergé .du deuxième 
ordre et, le surlendemain, 12 commissaires furent désignés 

pour commencer ce travail ~ 
Ainsi, l'unité de la représentation bretonne était réalisée en 

fait, six semaines avant l'unité de la représentation nationale. 
Le 10 juin, les recteurs bretons déclarèrent nettement, à la 

Chambre du clergé vouloir la fusion -des trois ordres et, par 
suite, la délibération en commun et le vote par tête. Ils enten­
daient donner au Tiers, non seulement une adhésion indivi­
duelle, mais l'adhésion collective de-la majorité de l'ordre de 
l'Église. C'est pour obtenir cette majorité qu'ils demeurèrent 

provisoirement à la Chambre du c1ergé. 
On sait que, las d'attendre, 3 curés du Poitou se joignirent 

au TierS, le t3 juin. Le lendemain, 2 recteurs bretons sui­
virent leur exemple. Qu:illd, le 17 juin, le- Tiers État se cons­
titua en Assemblée nationale, 3 recteurs bretons s'étaient 
déjà ralliés aux députés des comm~tnes. Dès lors, les évé­
nements se précipitèrent. Le 19 juin, il se trouva, à la 
Chambre de J'Église, une faible majorité en faveur de la 
vérification des pouvoirs en commun. Cette décision assurait 
désormais le triomphe du Tiers. Les privilégiés et la Cour 
sentirent douloureuseme~t le coup qui leur était porté; alors 
leur apparut la nécessité d'un coup d'État auquel répondit 

par ~vance le serment' du Jeu de Paume. 

-__ Jje~_:·-~ç~ffiièèes :défècHoùs- de·s-curés avaierlt·. . . , ·- - , 

;~o~en.te colère.dans la Noblesse bretonne. Le co~~v~;~:~:= 
-~Ctiva.~t, le_-15-j~in, ·au Président ·de Saint-Luc. - S- -d" 
3-cures ont déserté la Ch -b ' . - . . (( ame I, 
,, .. 

11
. d . ~ . . all_l re ecclesiastique et se sOnt jetés 

a _ce e u Tiers. MM .. du Tier , ·' la 'N. bl . . - . . . s s. attendent a une reCrue de 
0 esse .. ~_ms Je ne crms pàs qu'-auctJn inembr -. 

u~e pareille lâcheté. L'indignation suivrait de e ~se fa;re 
demarche et on ne s' - pres ce te 

',1 f; . d y exposera pas. ·Les choses sont au poil)t 
fu~ a~ ra ~ue ~a Majesté montre s_on autorité pour con teri if 
o: re _u Tiers qui est si insù.bordonné n. Le 24 juin- Je 
~emet correspondant ajoutait : "Les députés bretoNs son; les 
P; .us. ou gueux. Lundi dernier, le Tiers s'assembla dans. 
l eghs,e ~aint-L~uis de Versailles et y prit un arrêté-violent 
Sept eveques ont abandonné la Chamhre de l"É ]" . · · d • 1 · . . · u., g Ise pour se 
~~m re a m, _amsi que la plupart des curés. Voilà une salàde 
Ie~ des_honorante pour eux, si toutefois on pèut deshonorer 

Ceijx gm ~-~nt sans honneur » (r). -

* ** 

On sait qu'à la fin d · ill . e JU et J78g, le clergé de Léon se 

t
r_avisa. Convoqué à nouvea~I, le 3 août, cette fois avec 1'assen-
Iment de M ~r de La M h 1 , · ' d, , 0 . arc e, es electeurs choisirent enfin 

2 Lepu.tes: Dom Claude Verguet, prieur de l'abbaye du Relecq 
et oms-Alexandre Expïl . · . . I y, recteur de la parOisse de Saint-
Martm de Morlau. L'attitude ' 1 d 1 . . . reso ue e a maJonté de la 
Constituante et les récents mo - . fait flé h" l' . ·~ , uvements populaires avaient 

c tr -Opimatrete de beaucOup de . "1' . ' ta C pnvi eg~es, en--Bre-
gne. ertes, le clergé du Léo , ·~ n eprouva qnelque gêne à 

s excuser de ses hés_itations et de sOn retard. ''Les .s . ' '1 t -- . - • OUSSignes 
e ec eurs,_ dans leur assemblée du 21 '1 d. . avn ermer, par la 

(1) Arch. nationales, W. ~23. 

7 
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f~talité des circonstances, s'étant troUvés incertains sur les 
mo"yens de coopérer au bien public et de remplir les vœux 
du roi, de Iâ nation et de leurs commettants, se virent avec 
douleur obligés d'arrêter l'ardeur de leur zêle, en différant la 
députation dont ils s'étaient chargés.-•. 

« . . • Aujourd'hui que l'auguste Assemblée des ÉÜtts 

généraux qui par sa sagesse,_ s?n courage et sa fermeté rem­
plit l'Europe d'admiratiOn ... et annonce le bonheur ?n mo­
narque ét du peuple, l~ur 'permet de fai~e US_f3ge de leurs­
pouvoirs ét de la confiance de -leurs commetta~ts, ils saisissent 
avec empressementTheureux ~ornent de devenir les témoins 
el les admirateurs présents des ·merveilles_ qui assurent à 
jamais la félicité de l'Empire français et s'ils n'ont pas pu 
partager jusqu'à présent ses glorieux tra,·aux et les dangers 
qu'elle a courus, ils se feront, au moins, gloire d'imiter ses 
··grands exemples de générosité, d'énergie et de patriotisme et 
de les suivre constamment, pendani lB reSte de la carrière 
qu'elle a ouverte d'une manière si éclatante ll (1). 

* ** 

L'attitude résolue des· députés bretons et la cohésion spon­
tanément établie e;ntre eux durent frapper d'étonnement les 

- contemporains .. Dès le mois de mai 1789, le <t Hérault de la 
Nation )) disait : <( Les curés de Bretagne so~t app_elés dans 
leur chambre la phalange macMonienne et les représentants 

- du peuple breton. les grenadiers des États généraux )). 
Les trois députés du clergé de Cornouaille, Leissègues, 

Guino et Loëdon, ne parlèrent point à l' AsserÎlblée consti­
tuante. « Ce trumvirat de rect~urs semble avoir fait une ligue 
de silence ll,, disai~. en parlant d'eux, l'Almanach des Députés 

{l} Abbé J. Tanguy, Une villeëweWnne sous la Révolution, op. cit. 
p. 29 et sq. · 
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cl_e l'Assell}blée nationale. Tous trois votè,rent à peu près 
const~minent, avec la gauche .de l'Assemblée et prêtèrent le 
serment. Tot.Jtefois, Leissègues et Loédon se rétractèrent et 
moururent CD. exil (1). Quant à Guino, -il demeura toujours 
un ferine pattisan de la constitution civile. Rentré dans sa 
paroisse -d'Elliant, à l'expiration de- son mandat à la Cons..,. 
tituailte, il fut l'auxiliaire le plus dévoué deTévêque Expilly 
pour l'organisat~on de l'église constitutionnellè. A la mort de 
ce dernier, Guino présida le presb)'tère mr collège de prêtres 
assermentés chargé d'administrer provisoirement le diocèse. 
Il fut le véritable remplaçant de J'évêque, de '794 jusqu"à 
rélection de l'évêque Audrein, en I7g8. Nommé curé de 
Recouvrance à Brest, au Concordat, il mourut, en 18o8, sans 
avoir rie'~ renié de son passé- révolutionnaire. 

(i) Parmi les 28 députés du clergé' breton qui sié.gèrent à l'Assemblée 
Co~stitu~nte, « i7 prêt,èrent le serment à la constitution civile du clergé, 
mais 7 d entre enx le rétractèrent officiellement et se résignèrent à l'exil ». 
R. Kerviler ,, op. cit. p. 4.4. 



- 1ê0 

IV 

Af'PENDICE 

Les Revenns ecciésiastiques d;aprèsles rôle·~ des 
décimes.- Une étude attentiyedes rôles'd,es déCimes (•) 

. perme·t,_croyons-nous, d'établir approximativementles -re ven~· 
·du clergé de COrnouaille, ·à la fin de l'ancien. régi~e. 0~ ~mt 
que les décimes étaient' un- impôt sur les revenq._s ecclesias­
tiques. Cet i_m-pôt se percevait chaque année, en del}X termes. 
Les rôles en étaient dress_és, dans chaque é:êché, par une 
conlmission dioc6,saine qui offr-ait toute garantie de compétence 
et d'équité. Ainsi, pour la Cornouaille, lerôle de q85 (tèrme 
d'octobre), s'élevant à 25.5o6 l. ·16 sols, fut _arrêté, sous la 
présidence de Mgr de Saint-Luc, par une commission de 

9 
membres (3 çhanoines et 6 reçteurs) : MM, Du Laure~ts, 

chanoine, Cossoul, chanoine, député, DeLarchantel, cbanome, 
syndic du clergé, De-Perrien, recteur de-Bannalec; _Heussaf 
d'Oi.xant, recteur de Crozon,_ Hyroë, recteur de Fouesnant, 
Denis, recteur d'Ergué-Gabéric, De Berlletz, recteur ~e Quer-

rien et li'loyd, recteur de Plusquellec. _ -
Les revenus 'des divéTS bénéfices étant connus pat les 

déclarations des recteurs, contrôlées, a~ besoin, par des 
enquêtes, la commission ou bureau diocésain fixait la co~tri­
butiOn de chaque bénéficier aussi équitablement que possible, 
c'est-à-dire suivant un tarif progressif. Nous ignorons quel 
barème fut appliqué ; nous avons essayé de le découvrir,· en 
étudian_t les r~pports va-riables existant· entre la quotité d~ 
l'impôt et le chiffre des revenus, quand ces revenus -nous 

(!)Arch, du Finistère, i G. "57 à "60. 

~.éloai•enjf:'8•>~\~~~;c',@t•J~s~:t~~ •• irui-d'un certain nombre· dé· béné-

·~C·,~~~r{~~~~~~~t~ii~~~: documents d'arèhiv:es :-· décJa.., -; cahiers dé· -doléances ou indièatioilS 
. in:i~mtes des rôl~s,-·comtn-e ei1 1789.: ,. ; 

,~·,J~~~l~ITÏitl!~J::Id~l~·:vers r~nseigflernents, nous avorls c,rrl.potivofr 
~~:- suivan.t : lè _ taux de l'imp"ositlori- ~tait 

,.,, •al,;~,\virni 4·%·pbur I.QOO 1. de revenu. C~ t~ux progreSSait-de 

par centaîne de livres : H était de 5 % pour L4oo 1., de 
poun.8ool., 7 %pour 2.200 L, 8% pour 2.6oô L, 

9 %pour 3,ooo L A partir de 3.ooo L, la. progression se 
r3Je_ntissait : elle n'étaitplus,~semble-t-il, que de 0.10% et 1'-on 
payait pour 4.ooo 1., JO--% ; pour 5.ooo 1., 1 1·%.- et aillsi .d-è 
suite jusqu'à 24% pour 18.ooo l.,,le_revenu le plus él~vé. 

L'application de ·ce barème révèle ql!elques anomaJieS 
appcirentes, -notamment en ce- qui conce-rne les revenus de 

_l'évêché et_celix du chapitre. ~ 
Les revenus de 1'-évêqu.é (x8.ooo à 2o.ooo 1., d'après Ia 

déclaraHon de Mgr de Saint-LuC et les inventaires faits en 1790), 
ne semblent pas concorder avec le barème que nous. avons 
adopté.' Au taux de 20.% afférent au chiffre de 18.ooo L de 

. ' 
revenu, les décimes de l'évêque eussent été de· 4.320 l. En 
fait, l'évêque.payait 2.668 L L'anomalie s'explique de la 
ma11:ière suivante.: la niense épiscopale et la mense abbatiale 
formaient, pour le calcul de l'impôt, deux cotes distinctes 
d'environ g.ooo 1. chacune, auxquelles s'appliquait le taux de 

.15 %· 
Une remarque dn même genre s'impo~e à propos des revenus 

communs du chapitre. La côte de 120 l. correSpond au revenù 
.de 1.g:w l. Ce chiffre est manifestement insuffisant. En réalité, 
ce revenu devait être d'environ 6.ooo l. ; mais à la portion 
minime revenant à chaque chanoine ne pouvait s'appliquer 
qu'un taux modéré~ 2 à 3 %·V raisemblablerrient, les diverses 
petites cotes n'ont été groupées au rôle que pour la simpli­
fication des écritures. 



-.- u.eût .été inÙress~nt de ~~mp~:re~ le taux des déeiiTies, ·en­
~- Cornouaille, à- ~elut usité---:d~Ds'·.lés autres· évêChés- bretons. 

M. 'Réblllon a étt~dié tr~s s~ig-fieu_sem~nt les revenUs du Clergé 
· d~ns la majeure partie du diocèsedeRen·nes. Malhe~reusement, 
il n'a ph trouver aticun état d'ensemble des décimes de ce 
clergé. L'auteur a cherché vainem,ent quel principe règlait la 
réPartition ·de ce~_ déCimeS. Il lui a -p~ru que le -taux en était 
a)lsolument arbitraire. Utilisant les chi(fres cités par M. Ré­
billon (1), nous leur avons appliqué le bal,'ême-qui a servi en 
Cornouaille, et itoùs avons constaté que~ d~ns la majorité des 
cas, les résultats concordaient sensibleme~t. Au surplus, 
M. Rébillon établit que le taux moyen des décimes, pour les 
recteurs, était de 5.73% de leurs revenus; en Cornouaille, ce 
taux s'élevait à 6.20%- La différence n'est pas très considérable·. 
e~ elle peut provenir du petit nombre des cas envisagés par 
M. Rébillon. Sans doute, M. Rébillon a rencontré des anoma- _ 
li~s :_à des revenus, ~ peu près équivalents, correspondent,­
parfois, des taxes très différentes. En l'abseJ).ce de documents 
d'ensemble, il est permis cl.e croire qUe ces inégalités appa­
rentes sont dues à des erreurs ou à des lacunes dans certains 
états de rèvenus ou des charges. 

Revenns des rettenrs ( '). 

Grozon 6.ooo h., Heussaf d'Oixant, 5.ooo l.-4.8oo l. 
Bothoa 6.700 h. (Canihuel, Lanrivain, Kerien, Sainte-Tré- i 

phine), Beubry, 4.5oo l.-4.5o6 l. · 
Elliant 4.8oo b. (Locmaria-11;n-Hent, Rosporden, Saint-Yvi), 

Guino, 3.ooo l.-3.85o 1. 

(i) A. Rébillon, La Situation écmwmique 'du clergé, op. cit., intro­
duction et passim. 

(2) Le ·nom de la paroisse est suivi du chiffre approximatif de sa 
population, trèves comprises. Nous indiquons, en italiques _et entre 
parenthèses, le nom des trèves. Le nom du recteur est suivi du chiffre 

·_ .. - ·-. -- - ·. -

Gùiscrill 4.5oo. h. (Larivénégen)è Hervé, 4.6~o l.-3:6oo-L 

..F'oJJesnant 2.ioo b. (La 'Forêt-Fouesnant), Hyroé, 3.ooo \.-
3.boo !.." 

Neuillac 3.ooo h. (Hémonstoir, Kergrist), Hervé, .3.ooo l.-
3.ooo 1. 

··Plomeur 1.8oo b., LeSiner, 3.ooo 1."2 .. 75ol. 

Plovan I.IOO h., De Mauduit du Plessis, 3.ooo l.-2.750 1. 

Plogonnec 2.4oo b., Leissèguesde Roz~ ven, 2.4oo l.-2.620 l. 
Plougmirnével 3.7oo b. (Bonen, Goarec, Locmaria), Poho, 

2 :6.:~o 1. Paroisse unie au petit séminaire. 
Laniscat 2.700 b. (Rosquelven, Saint-Gelven, SaintcJgeaux), 

Olivier, >.4oo l.-2.6oo 1. 
Loctudy 1.700 b. (comprenait partie de Pont-l'Abbé), Denis, 

2.4oo 1. c2.60o 1. 
Moëlan 3.200 h., Lamarre, 2.4oo l.-2.6oo 1. 
Mur 4.ooo h. (Saint-Connec, Saint-Guen), Le Coq, 2.4ool.-

2.6oo 1. 
Plounévez:Qùintin 2.goo h. (Trémargat), Baudrémont, 

2.4oo l.-2.6oo 1. 
Saint-Mayeux 3. qo h. (Caurel, Saint-Gilles- Vieux-Marché), • 

• Georgelin, 2.6oo 1. 
Duault 3.8oo b. (Bertulet, Locarn, Stânt-Nicodème, Saint­

Servais), Corbel, 3.ooo l.-2.53o 1. 
Plusquellec3.65oh. (Botmel, Calanhel), Floyd, o.4oOI.-2.53ol. 

Rostrenen et Kergrist 3.ooo h., Collet, doyen de la collégiale 
d~ Rosttenen et recteur décimateur de Kergrist-Moellon, 
2.53o 1, 

Hanvec 2.6oo h. (Rumengol, Lanvoy), Bourillon·, 3.ooo l.-
2.46o 1. Dlmes à l'abbaye de Daoulas. 

de son revenu. Quand il .Y a ·cteux chiffres_ pour le revenu, le ter est 
celui qui figure en marge de la minute du rôle. de 1789. {Archives du 
Finistère, l G. !_~.:60). Le second a été établi, à priori, d'aprèS le barème 
adopté. Quand il n'y a qu'un chiffre, il correspond au barème; 



·Melgven l.g5oh.·{ Cadol), Le Pennec;2.ooo J.C>•45o l. 
Querrien .2.000 h~, -de ]3êr-neiz; . .a.-4:oo-l 

Châteauneuf-du-Faou 2.8oo h. (Le Moustoir),. 1/Haridol), 
2.4oo l.->.3oo 1. 

Clédim-Poher 2 •. ooo h. ( Kerglnjf), Riou, 2.ooo l.-2.3oo l. 
Irvillac 2.100 h. (Saint-Eloy), Corvaisier, 3.ooo l.-2.3oo !• 

Dîmes à l'ahhaye de Daoulas. 
Langonnet 3.ooo h. (La Trinité), Le Monze, 2.4oo l.-2.3oo 1. 
Maël-Carhaix ~.Boo h., Février, 2.ooo l.-2.3oo l. 
Paule I.65o h., Le Guillon, 2.ooo l.->.3oo 1. 
Penmarc'h 1 .ooo h., Pochet, 2.3oo l. 
Plobannalec 2.200 h. (comprenait partie de Pont-l'Abbé), 

Le Meur) t.8oo l.-.2;3oo l. 
Plonévez-du-Faou 6.6oo h. (Collorec, Loqueffret), Laffeter, 

I.5oo l.-2.3oo l. Prébende de l'ai-chidiacre de Poher. 
Plouhinec 2.ooo h., de Perrien, 2.ooo l.-2.3o_o 1. 
Scaër 4.ooo h. Prébende. L'Haridon, 2.3oo 1. 
Scrignac 3.200 b. (Bolazec, Coatquéau), Bernard, 2.3oo 1. 
Le Faouët 3.3oo b., Bertho, 2.4oo l.-2.3oo 1. 
Cléden-Cap-Sizun I.5oo b., Gloaguen, 2.ooo l.-2.260 1. 
Vieux-Bourg-Quintin 2./,oo h. (Le Leslay, Saint-Gildas), 

Le Boudet, 2.220 1. 
Esquibien >.3oo h. (Audierne), Grascœur, >.4ôo l.-2.000 1. 
Trégunc 3.ooo h., Du Laurents, 2.000 l. Dîmes au chapitre. 
Laz 2.ooo h. (Saint-Goazec), Jacob, 1.8oo l.-1.g6o 1. 
Ploaré 3.200 h. (Douarnenez,_ Le Juch, Gourlizon), Le Clerc, 

2.ooo l.-I.g5o 1. 
Poullaouen 2.8oo h. (Saint-Tudec), Cadic. 2.4oo l.-Lg5o 1. 
Clohars-Carnoët>.45o h., Le Gorgeu, 1.8oo l.-I.g3o 1. Dîmes 

à l'abbaye de Saint-Maurice. 
Mahalon 1.6oo h. (Guiler), Sohier, 1.8oo 1.-I.goo 1. 
Peumerit-Cap 1.r6o h., Le Bihan, 1.8oo l.-1.goo 1. 
Plozévet 2.200 h., prébende, Le Geridre, r.8oo 1.-r .goo 1. 
Kernével 1.700 h., Cavellat, I.85o 1. 

' 
~ 
il 
il ,, 

Il 
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'i 

1'ow1lari 18oo h., Le J3e~cond de Coatpont; 1.8oo ];- r.85o 1. 
. Glollle1·'3.'6oo. h. (Sainte Michel,· Trégornan). Droniou, r.8oo L, 

_ Dîmes au chapitl-e. 
Cast 1 4oo h., Le Baut, 1.8oo I.-t.82o J. 
Plougastel-Daoulas 4.ooo h , Cornily, I.5ool.-I.8oo 1. Dî~es 

à l'abbaye de Daoulas. 
Saint-Caradec 2.ooo h., Servel, 1.8oo 1. 
Brasparts 2.4oo h. (Saint-Rivoal), Le Bihan, I.5ool.-L700 1. 
Bulat-Pestivien r .. 4r5 h, Pezron, L5oo l.-1700 1. 
Ergué-Gabéric r.8oo h., Dumoulin, 1.8oo l.-1.700 J. 
Gouézec r.35o h., David, 1.8oo l.-1.700 l. 
Plévin r.26o h., Le Flohic, r.5oo l.-1.700 1. 
Plogoff goo h,, Le Gall, r.38o l.-r.7oo 1. 
Plussulien I.362 h., Bigaignon, I.5oo l.-L70o l. 
Spézet 2._4oc h., prébende, Causèr, 1.700 1. 
Telgruc r.35o b., Gloaguen, 1.700 1. . 
Trébrivan 1.8l,o b. (Le Moustoir), Royou, 1.700 l. 
Bannalec 3.6oo h. (Tréba/ay), Olivoy, 1.6oo L-L65o l. 
·Prébende. 

Riec 2.5ooh., David, r.65ol. Di mes àl'abbayedeSaint-Maurice. 
Lababan 35o h., Rion, I.5oo l.-r.65o. 1. 
Beuzec-Cap-Cava! ,.5oo h. (Saint-Jean- Trolimon), Loëdon, 

1.8oo l.-I.63o 1. Prébende de l'archidiacre de Cornouaille. 
Rosnoën 2.ooo h. (Le Faou),. Lévénez, 1.620 1. 
Berrien 3.5oo h. (Le Huelgoat. Locmaria), Kernaléguen, 

r.5oo l.-1.66o 1. Prébende de nul rapport. 
Beuzec-Conq >.goo h. (Concarneau), Le Goff, I.5oo l.-I.56o 1. 

Bodéo 2.4oo b. (La Harmoye), Ducouédie, L5oo l.-r.56o l. 
Briec 4.700 b. (Landudal, Langolen, Quilinen), Le Chevalier, 

I.5oo L-T.56o l. Vicariat à la présentation du cha{Jitre. 
Corlay (Bas) I.o4o h., Le Jacq, r.5oo l.-I.56o 1. 
Haut•Corlay r.73o h. (Saint-Bihy), Le Guennauf, I.56o 1. 
Kerleunteun r.ooo h., Mignon, r 56o 1. Dimes au chapitre 

et à l'évêque. 



;-~eU_han- ·r .-~-<?o-~;/Le Bric?~; ~.200 I'.;..r .-56o _h -
Nizon 1.7~0 h., Le l:lre,ton,_ I.65o l."I.56o 1. PoritcAyen eri 

di)pendait. 
Perguet (aujourd'hui Bénodet) 750 h .•. Pellèrin·, • :ooo 1.-t. 56ol~ 
PlÛiléour-Lanverri .. 2.200 h., Morvan, 1 .. 20~_},_:- r.56o 1. 'Dîin~s 

au t'4apÜre: . 
Plonévez-Porzay.2.ooo h. (Kerlaz), Le Maitre, • .5ool.-I.56ol. 
Plonivel65o h., Besniel, I.5oo J.cL56o 1. 

Plouyé t.Soo h., Fournier, t.ooo l.-I.56o l. 
Pluguffan 1.400 h., Le Flo, 1.200 l.-I.56o 1. Prébende du 

trésorier. c 

Pouldreuzic 75o h., Dieuleveut, r.5.oo l. -t.56o 1. 
Saint-Evarzec 700 h., Le Du, L56o 1. 

Saint-Hernin I.Joo h., Riou, L56o--l.. 
Saint-Martin-des-Prés r.5oo h., Le Bihan, •. 56o 1._ 
Trévon)< (Le) r.ooo h., Laurent, I.56o 1. 
Lop6rec 1 :6oo h.,. Morvan. I.2oo·I.-I.5oo l. 
Meilars-. goo h .•. Pennanéach, I.5oo 1.- L5oo l. Comprenait 

Notre-Dame de Confors. 
Guengat .cooo h., Le Gorgeu, r.35o l.-L44o 1. 
Landeleau r.oooh.,Jean-G. Le Bris, I.>8ol.-r.38ol. Prébende. 
Loperhet . .r.3oo h., Jannou, r.ooo l."t.38o 1. 
Névez t.6oü'h., Galliol,.L5oo l.-t.38o 1. Prébende. 
Pleyben·5.7oo h. (Le Cloîtr., Le; Trinité), Tranvoëz, 2.ooo l.-

t.38o 1. Dîmes à !'.évêque. 
Gouesnac'h 65o h., Saint-Jaime, r.3oo 1. 

Goulien 700 h, Le Pape, t.2oo l.-I.3oo l. 
Plomelin 85o h., Lagadec, .L200 l.-I.3oo 1. 
Plomodiern 1 .goo h., Le Coëdic, 1.200 1.·-I .3.oo l., Prébende. 
Pouldergat t.Soo h., Le Guenno, L5oo l.-I.3oo l. Portion 

de dîmes au prieuré de l'île Tristan (Douarnenez). 
Primelin 1.ooo h. (Saint- Tugen), Herviant, I.3oo 1. 

Treffiagat 6oo b., Larour, I.3oo 1. 
Trégourez Looo b., Caëron, ~.3oo 1. 

~.36oJ . 
.:-.rromeur, r.-20o)-.-·I.3ool';. 

Bnioh résidait -à-
~Pont-Croix, Trois_ -petites ·prébendes au 

chapitre. 
Clohars-Foue§nallt 5oo h., Démézit, 1.2oo L- r.24o 1. 

Combrit 2.700 h. (Lamliout, Ile-Tudy), Dilhuit, 1.200 J.-
1.2!10 l. Prébende. 

Dirinon 1.6oo h. (Saint-Urbain, Trévarn), Lei Gac du 
·Qùistillic, 1.290 l,--I.24o L Dirpesj l'abbaye de Daoulas. 

Landudec goo h., Andro, I.OOO l. · 1.246 1. Une pot'\ion de 
dîines à l'évêque~ 

Lanriec g5o h., Tanguy, 1.2oo 1.- I.24o!. 
Lennon 1.200 h., Bannale'c, r·.5oo l.-1 .2l1Ü l. 
Logonna-Daoula_s :I. wo h .. Auffret, L200 1.- r.·24o l. Dîmes 
. à l'abbaye de Daoulas. 

Motreff goo h,, Tanguy, J'200 l.-I.24o 1. 

Plounévézel "wo .h. (Saint-Jdunet, Sainte-Catherine), 
Beuzit, r.2oo l.- r.2l\o l. / 

Quimerc'h I.4oo h. (Logonna), Le Doaré, I.240 l. 
Roscanvel 700 h., Graveran, I.24o l. 
Sa~nt-Nic 700 h., Le Nir, I.24o 1. 
Tréméoc Soo h., Le Denmat, I.24o 1. 

Pleuven 6oo h., Quéré, 1.ooo l.-1. I5o l. 
Saint-Gilles-Pligeaux 3.goo h (Saint-Connan;. Kerpert), 

Philippe; l.l50 1. Dimes à l'abbaye de Coatmalouen. 
Saint-Thurien 1.Ûoo h., Le Gorgeu;-I .I5o 1. "' 
Cuzon' 8oo.h., Queinec, I.ooo l .. -LI4o l. Por:tion de dîmes à 

!'évêque.-
Carhaix et Plouguer 2.8oo h. (Saint,Quijeau: Treffrin), 

Blanchard,- 1.20~ 1.- r .wo }.-Carhaix étaifune _collégiale de 
4 chanoines. 

Carnoët "7oo h., prébende, (Saint-Co,-entin), Meynie!, 
1.200 l.-t'-.100 l. 



- 108-

Coray 1 .4oo h., Kergourlay, 1.200 l.-1. IOO L Dîmes à l'évêque. 
Diné·ault r.3oo h., Falher, t.2oo l.-1. wo l. ·Dîmes à 

Land éven nec. 
Edern 1.250 h. (Gu-ellevain), Pennee, 1.200 1.-I.IOO l. 
Gourin 5.8oo h. (Roudouallec, Le Saint), Loëdon de Keromen, 

1. IOO l. Dîmes à l'évêque. 
Landrévarzec r.ooo h., Corgat, t.ooo l.~1. 100 l. Dîmes à 

l'abbaye de Landévennec. 
Pléméis I.ooo h., Le Bihan, r.2oo l.-1. 100 l. 
Plourah t.Q2o h., Le Gloannec, 1.200 l.-.1 IOo 1. 
Saint-Michel (Quimperlé), Barbé, I.roo 1. 

-Châteaulin t'Boo h., Le Coz, T .. :wo l.-I_:o8o l. Prieuré 
dépendant de Landévennec. 

Argol 1 .4oo h., Chaulex, 1 .ooo 1.-1.020 l. (Trégarvan, trève). 
Quéménévert I.IOO h., Tallouarn, 1.020 L Prébende. 
Ploév§n-Porzay 700 h., Il. Savin a, 1.0oo l.-g6o 1. 
Tréogat 5oo h., Lozach, g8o 1. 
Tourc'h 65o h., Le Du, g6o 1. 
Baye 5oo b., Boezedan, 8oo l.-g4o 1. 
Ergué-Armel r.ooo h., Daniélou, r.ooo l.-g4o 1. 
Mellac r.3oo h., Le Guillou, g5o 1. Dîmes à l'abbaye de 

Sainte-_Croix. 
Merléac 4.ooo h. (Le Quillio), Le Mébauté, 1.8oo l.-g5o 1. 

Prébende dU grand-chantre. 
Saint-Colomban (Quimperlé),Teignier g5o 1. 

Saint-Thois Soo b., Hervé, 920 1. 

Tréméven 750 h .. Rannou, g2o 1. 
Locronan I.ooo h., Le Honarner, r.:Joo l.-g4o 1. Prieuré 

dépendant de Sainte-Croix. 
Lanvern 6oo h. (Saint-Honoré), Bloas, r.ooo 1.-goo 1. Prieuré 

dépendant de Landévennec. 
. Mael-Pestivien r. 200 h., Le Bouloign, 85o 1. 

Daoulas 5oo h., Kerien, 8oo ].c85o 1. Prieuré dépendant de 
l'abbaye. 
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Lannéd~rn 620 h., Guermeur, ~.ooo l.-8oo l. 
Lotbéa r.ooo h (Trévoaler), Galiot, 8oo 1. D1mes à Sainte­

Croix. 
Saint-Thomas (Landerneau), Bodénez, 750 1. Bénéfice 

dépendant de Daoulas. 
Lothey 750 h., Le Can, ·goo l.-750 1. 
La Chandeleur (Quimper), Goasguen, 75o 1. Desservie à la 

cathédrale. 
Saint-Julien (Quimper), Quéré, 7501. Desservie à la cathédrale. 

· Saint-Mathieu (Quimper), Coroller, 750 1. Prébende de nul 
rapport. 

Saint-Sauveur (Quimper), Kerudalem, 750 1. 
Bodivit 3oo h., Compagnon, 7001. (Aujourd'hui en Plomelin). 
Landévennec 700 h., Riou, 65o 1. Dépendait de l'abbaye. 
Locamand 75o h., Vidal, 1.ooo l.-6.5o 1. Dîmes au collége de 

Quimper (Aujourd'hui en La Forêt-Fouesnant). 
Camaret goo h., Marchand, 6oo l.-6oo 1. Dîmes à l'abbaye de 

Dâoulas. 
Locunolé goo h., Keranguyader, 620 1. 
Penhars 7oo h., Quilleronx, goo l.-620 1. 

Saint-Esprit (Quimper), Balboux, 620 1. 
Locmaria (Quimper) 65o h., Lalau, 700 l.-6oo 1. Dépendait 

du prieuré. 
Tréogan 3oo h., Sanson, 6oo 1. 

Feuillée (La) 1.ooo h., Le Bris, 5oo 1. Dépendait de la 
Commanderie. 

Peumerit-Quintin 4oo h., Le Moing, 3oo.l. 
Saint-Coulitz 4oo h., Po ho, 3oo 1. 
Saint-Ronan (Quimper), Bourbria, 3oo 1. 

, Quilliou (Le) 3oo h .. David, !5o 1. (en Plonévez-d.u-Faou). 
Prieuré-cure dépendant de Locmaria-Quimper) . 

N.-B.- Kergrist-Moellon, taxée avec sa trève de Rostrenen. 
Saint-Ségal, taxée avec la paroisse de Pleyben. 
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Revenn.S des fabriques. - N?us avons cfas~é ·lés 
paroisses, suivàiit."·Ie chiffrf} global des décimeS de -leu_rs 

, fabriques· et chapelles sans Jîtulaires. Il importe ~e remar~uer 
: que ce chiffre ne .... représente pas une cote uriique mais ·un. 

ensemble de petites cotes ou cédules, e.ti nomb~e -variable, 
sOuvent 4 ou 5, parfois 12 à I5. Nous- ignorons quels tarifs 
étaient appliqués à ces petites cotes: Vraisemblablement, ces 
tarifs devaient être modér~s comme ·ceux. qui fr~_ppaient les 
revenus dès recteurs, au-dessous de 1 .ooo l., soit 3,'-3,'5o à 4%­
Ainsi une impoSition --de 46 l. à Plogastel-Saint-Gerffiain 
correspondait à. un re'venu global de I.3o0 l.; pour un revenu 
de t.ooo l., la chapelle de Saint-Tugen·paYait 4'd. de décimes 
et la chapelle de La Croix, .en Cléden, pour 254 1. était taxée 

1o l. I~es décimes. de l'ensemble des fabriques du diocèse 

s'élevant à 10.042 l., leurs reve·nus, calculés ·au taux moyen 
de .3,5o ·%. pouvaient être éValués à-286.goo l. -

En général, les fabriques les mieux dotées· étaient celles des 

par0isses les plus peuplées. Bothoa et Pleyben avaient plus 
de 5.ooo l. de revenus. Cependant Crozon, peuplée de plus 
de 6.ooo habitants, qui fournissait à'son recteur un beau revenu 
de 5.ooo l., ne· donnait à sa -fabrique qrie des revenus 
'~édiocres ; environ 2 .3oo l. Le plus souvent. les grosses 
paroisses se subdivisai_ent en trèves multipl_es : Bothoa. 
comptait 4 trèves, Duault 4, Lanisc~t, Ploaré et Briec 3. Dans 
ces cas, !'_entretien de nombreux édificeS dispersés était 

relativement plus coûteux. Mais lorsque leu.rs ressources 
n'étaient pas trop éparpill_ées, les fabriques parvenaient à 
édifier et à entretenir des monuments importants (-1). Il en 
était ainsi à Penmarc'h, à Pleyben, à Locr~nan. Locronan 

(i} En principe, les revenus des îabriques devaient se~v.ir exclusi­
vement à l'entretien des édifices religieux. et de leur m~bJlwr et aux 
frais du culte. Exceptionnnellement, en cas- d'urgence, -les généraux des 
paroisses pouvaient -prélever une fraction des recettes des fabriques ; 

· mais ceS prélèvements gardaient toujours le ç.aractère d'u~ emprunt. 

Ùl'-

--ëtait> u~·f!,bénéfièe_ rrrédiocre po~r ~le reCteur, mais· sa f<ibriq:u~ 
~~ait pr6Sqtle' opulente avec- ses 3.7Ûo-l. de: revenus, Ce:.qtii 
perÙJ_ettait à ·ce bourg déchp- d'entretenir JI ne église ayant les 
proportion~ et ]a m·ajesté d'une. cathédrale. 

'D'aPrès les rôles des décimes, le~ fabriques paroissiales 
pouvaient êtfe claSsées comn'l~ suit, (ordre décroiSsant): 

1° Décimes: 179l. à I4o l. Revenu~. de 5.100 l. à_4.ooo l. ; 
Bothoa, Pleyben, Neuillac, Mur, Duault, Plusquellec, 
Bulat-Pestivien. 

.2° O. 13.2 l. à I04 l. R. l~.ooo 1. à 3.ooo l. :Briec, Locronan, 
PlonéVez-du-Faou, Plomodiern, Gourin, Hanvec, Guis­
criff, Ploaré, Laniscat, Merléac, ~lliant, Fouesnant. 
Combrit, Châteauneuf-du-Faou, Cl éden- Cap-Sizun. \i 

3" D. w3· 1. à 87I. R. 3.ooo 1. a 2.5oo L :Melgven, Rostre­
nen, Sain~-MB:yeux, Irvillac, Paule, ArgOl, Langonllet, 
Esquibien., Scaër, Tr'égunc, Ergué-Gabéric, 'Carhaix, 
Plouguernével, Trébrivan, Riec, Plonévez-Porzay, 
Carnoët, Bannalec, Le Faouët. 

4° D. 87 1. à 70 l. R . .2.5oo l. à .2.ooo 1. : Berrien, Dirinon, 
Plougastel-Daoulas, Châteaulin, Gouézec, Cléden­
Poher, Nizan, Quéménéven, Saint-Gilles-Pligeaux 

, Crozon, Edern·, Spézet, Scrignac, Plounévez-Quintin, 
Moëlan, Poullaouën, Kerfeunteun, Meylars, Primelin, 
Brasparts, Vieux-Hou~,g-Quintin, Poullan, Glomel, 
Gouesnach, Beuzec-Cap-Sizun, Cast. 

5" D. 70 1. à 55 1. R. 2.ooo 1. à 1..6oo 1. : Beuzec-Cap-Cava!, 
Pouldergat, Plomeur, Plussulien, Plogonnec, Plozévet, 
Laz,- Beuzec-Conq, Loctudy,_ Penm,arc'h, ·. Corffy, Qui­
merc'h, Maël-Carhaix, Plogoff, Leuhan, Logonna­
Daoulas. 

'6o D. 55 l. à 4':L R .. 1.6oo l. à I.:wol. _: Plounévézel, Plévin, 
MahalOn, Goulien, Saint-Caradec, Saint:Nic, Plonéis, 
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Plouhinec, PouldreuZic, Rosnoën, P10éVeit--Porzay, 
Plogastel-Saint-Germain, Kernével, Landeleau, Clohars' 
Carnoët, Plonéour, Sain:t~M~rtin--des-Ptés, NéVez. 

7' D. 36 1. à 2B 1. R. 1.200 L à. I ooo'J. : Plovan, Camaret, 
Lennon, Locunolé;·Bodéo, Plouyé, Loperhet, Clohars~ 
Fouesnant, Landrévarzec, Locamand, Perguet, Dinéault, 

. Haut-Corlay. 
B" D. 36 1. à 2B 1. R. I ooo.l. à Boo 1. : Cuzon, Pluguffan, 

Corlay, Plourah, Lothéa, ~aint-Thois, Plobannalec, 
Peumerit-Cap, Trégourcz, ROscanvel, Tréméoc, Pleuvén, 

Treffiag~t, Motreff, Tréguenpec .. 

g' D. 27!. à 22 1. R. Boo 1. à 6oo 1. ·: Le Trévoux, Lanvern, 
Lothey, Plonivel, Lababan, Saint-Hernin, Lançiec, 
Daoulas, Landudec, MeJlac,_ Maël-Pestivien, Lannédern, 
Telgruc, Locmaria-Quimper, Tréméven, Guengat, Lan­

dévennec, Penhars, Saint-Thurien. 

I0° D. 21 l. à 11 1. R. 6oo 1. à 370 : Plomelin, Tréqgat, 
Baye, Ergué-Armel, Bodivit, Saint-Coulitz, Tourch, 
Peumerit-Quintin, Le Quilliou, Saint-Evarzec. 

Tréogant avait une taxe infime : 3 1. La paroisse de.Querrien 
était, nous ignorons pour ~tel motif, exemPte dé décimes. 
La Feuillée, L'Hôpital-Camfrout, Kersgrist-Moellou et Saint­
Ségal étaient taxées avec le% bélléfices dont elles dépendâient. 

Il en était de même pour les paroisses de ville. 

.Les ebapelles. - En dehors des chefs-lieux de paroisses 
ou de trèves, on trouvait, çà et là, dans la campagne 
cornouaillaise, d'innombrables chapelles. PlogOnnec en 
possédait 6, Crozon

1 
Une quinzaine. La plupart d'entre 

elles -étaient fort modestes et leur: renom ,ne s'éten­
dait guère au -delà de leur parcelle ou frairie. Les_ plus 
-pauvres étaient taxées de 3 à 10-i. D'autres, plus faVoriséeS, 
comme N.cD- de Penhors (Pouldreuzic), Sainte-Anne-de-la-
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. f>~iàé(Plol1évez~l'orzay), SainfGenriaih (Plogastel); N.-D. de­
Kériii:ec (Poullan), Saint-Jacques (Pouldavid), payant .de 
i-5 ~'25 L, poS;;édaientde-s ressOurCes équiValentes à Celles .de 
Ja-:Plùpart· des -ifêves·ou. mên:le à celles des, petites. paroisse&-. 

PB:rm:i_ ---c~s -'cha:PelJes,_ il- en- -était tine demi-douzaine_ qui 
· .méfi-terit- U:ne mention·. ·spéciale, ·-parce que les rôleS d~s 

__ dé~iffies té~-oign~nt dé l!3ur Importance. ·andenne. 'Presque 
-_:t~ntes-' COnsacrées à Notre-Dame; elles ,'étaient, depuis le 
màyei:l âge, des lieux de gra_nds pardonS et de pélerinages. 
C'~taient. par rapg·d'imp?rtance, N.-D. de Bulat (Pestivien), 
N."D. du Ménez-Hom (Plomodiern), N.-D. de Kerdévot 
(Ergué-Gabéric), N.-D. de Kergoat (Quéménéven), Sainte­
Barbe (Le Faouët), N.-D: de Confors (Meilars). Les revenus 
de ces chapelles provenaient presque exclusivement.- des 
offrandes des pélerins. On ·peut les évaluer comme suit : 
Bulat 2.100 1., N.-D~. du Ménez,Hom 1.70o, Kerdévot I.45o 1., 
KergOat r.35o L, Sainte-Barbe I.I4o 1., Confors r.ooo 1. 

Réeapitnlation : Revenus et décimes en 1789. 

-Revenus Décimes 

Evêché et Landévennec r8.ooo 2. 66B( 

Chapitre et dignités. 1 I .830 55g) 
3.227 

Prébendes I8.t5o t oBI 

Abbayes. So. roo I6. t4g 

Prïeurés . Ig.ggo 2.472 

Communautés 73. ISo 7 gB2 

Chapelles ou ·chapellenies 26.ooo B7o 
Recteurs . . " 265.465 I6.3B6l 
Fabriques 2B6. gill 

4 . 26.42B_ 
10,0 2 

Totaux. 7Bg.62g 58. 2 II 
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Le clergé dn Finistère dans les ·llssemblées révolu• 
tioliD.ai.l·es . . - Cinq ecclé&iasÙq ues élus par -le. ur ordr~ ·àux 

Etats~générallx, représentèrent, coffiine nous -l'avons vu,_ le 
département du Finistère à- la Co~stituante.' ~Un autre ecclé...: 
s~aStique, l'abb~ Go:_maire, originaire d~I diocèse de Vannes.-·: 
fut dépu_té du Finfstère à la Convention._ 

Né en 174g,· Gon1.aire était, depuis av~il J7gr, pre!llier· _ 
vicaife de l'évêque constitutionnel Expilly, quand l'assemblée 
électorale d.ü Finistère (1), réunie à Brest, du 2: au 10 séptém:- · 

hr:_é 1792~ le -désigna pour -Siéger ~-la -Convention où il ·se 
fangea parmi l~s Girondins. :Mem-bre .de la Comrriissio~ des 
DoUz~- .et.tun des 2~ déPutés,gJ.rondins_-d_épr~t_és· d'af.l'estatiûn 

Iors~du coUp d'Etal du 2 juiu 1')93,' il ne fut pas réélu 'dans 
le _Firiistère, en 1795. _L'Assemblée -èleCtorale 'de France~ 

cha"rgée de compléter-les d~ux-tiefs du Corps léiislatif 9:ni 
devaient être obligittoirement choisis pafmî les anciens 
convellÎi0~nels, comprit. G6maire·sur ia list-e des 104 députës 
ainsi app~lés _ _"à sièger. Gomaire- entra· au~ Cinq-Cents.' Il en 
sortit, Son mandai.expir~. lB _2·0 mai qg'S.- .1 

Trois· ariciens membres du- clergé de .. Cornouaille Jurent 
'té~us_ aüx assemblées révolUtiOnnaires pir -d_·auires\léparte..: 

, tnents : -Bérardier, Le Coz; et Andrein. 
Bérardier DeniS~ îié à J;..ocmaria-Quimper en I735, directeur 

du collège de Quimper, de 1762 à 1778, était grandcmaltre 
du .collège Lo{iis""'l~?-Gtand, à Paris, qlJand n- fut' 1él~ aux 
Etats- Géneraux. A la Constituante, il combattit la.constitution 

- civile du clergé. 11 mourut en 1794-
Le C.oz 'ClaUde, né à Plonévez-Porz_ay en I74o, dirigea 18 

collège de Quimper de 1778 à 1791.. Procureur-syndic du 

-{l) -Gettê assemblée électorale fut présidée par Gomaire, du 4 au H 
septembre. L'élection du président se fit « à la pluralité relative ~t_ par 
un seul scrutin». -Gomaire -et. Blad obtinx:ent 9l suffrages sui" enVi:r~n 
450 -votants. Gùmaire~fut proclam~ présidef!~,au bénéfice de l'âge. Arch. 
•c .. ~~•. . -

,.p•re1nioer vièaire de !:évêque 
Andrein fut élu député du .. 

_à la Convention (2). 
:4~u·~!<J.\ies ë.çèl.êsiatiques firent partie du Conseil général du 

pllis- nOmbŒux, électeurs du secOnd 
''Miltrii, figt1rèrer1t<la1ts les. assemblées électorales du ..départe~ 

.~'Administrateurs du département (3) 

·.,-.~-I<~~hls e~juin 17-90: Le_ B~ut, -rect9,ur.dè~·Cast, LaUulrr'e, 

·:eÇ~~~ur ?e Moelari! "Jannou, recteUr _ef rÙaire de- Loperhet, 
Goret r~êteur de Pluudalmézeau~- Lafnarre_ef-_Jaùn'ou. furent 

- 'éliin,inés, par 1~ voie du sort, lors' dU. rep.Ouvellement partiel 
du Conseil générai,' en sep\embre, 1791. Le Baui .. et Goret 
_sort~rent en novembre. ù7,92 et ne fùrent pa~ rééhis ; 

2• Èlus le 18 s~ptembre 1791 : Expillyévêque constitution­
~'el_du F,inistère, Gom3.ire, Jean-1\ené, vicaire-.génëral consti= 
ttilionnel. G?mair~ sortit du Conseil général, te 9 septembre 

.- 1792, ayant été élu à la -Convention • 

·• ' . 3• Èlu le 15 novembre 1792. Au re~ouvellement intégral du-
• .·c du conseil général, à Lesneven (4), en novembre .1 792, Expilly · 

(~) Le P~;~Houssel,_ ·La ~orrêsponda~e de Lè .Coz, Paris,- Picard:- i9_00. , 
.:_{2~ Sur A~dr::in, _cf. P. Hémon', Audre~n ·; abbé Peyron, Fin: de 

é ~.eglzse c<Jrtstltut'l-Onnelle' dans le J?inis_tè_re, Quimper, .-1897: .. " 
.. __ (~)-~rch.;duFini~tère, S1e F (Fonds Iié~Qli, .N° 2}-; Pro~s-Verbaux 
.des assemblees électorales du Finistère 1790-1791-1792 .. ··.·· · 
. _ ~J4) L'asSeiTiblée électoraie--d~- FiruSi~re qui -_sié_g~ a_ ~;SDe~en ·du._-U 
au 18 novembre 1792; fut présidée par l'évêque Expilly. L'élec'tion du 



fut ~1e ·sèul écdésiaStique_-élU.- 'Ün- san qtJeJ _solidaire :-d~;_st;~- . 

éollègues girondins:, -n partagea ù~ 'sort t!esà.dministrateurs·_dri 
}i'inistère 'con'da-mnès à ffiort par le tdQlmal révolutionnaire de 

Brest _et guillotinés le 22 mai 1 7'94. 

II. - Prêtres électeurs du 2• degré aux assemblées dépar-
tementales.: · - -

I 0 En juin 1790. La marre, recteur de Moëlan, Le Gqt"geu, 
recteur de Clohars-Carnoët, Càvellat Yves, recteur_ de Ke'rn~­
vel, L'Haridon, recteur de Scaër, Le Baut Guillaume, recteur 
de Cast, Le Pape Christophe, prêtre de Lopérec, Le Guellec 
Guillaume-Alexandre, prêtre- de l'Ile-de..,Sein, Jan_nou, recteur 
et maire de Loperhet, Grall, recteur de Pleyber-Christ, Ker­
neau Frahçois, recteur de Plougonven, Goret Jean, rectettr de 

Ploudalmézeau ; 
2° En septembre 1791. Le Den mat. curé de Tréméoc, Le 

Hars Antoine-Marie; curé de Plovan, Mocaër Tanguy-Marie, 
curé ~u canton 4e Plougastel-Daoulas, Le Gall.BarÜ1élémy, 
curé de Plouguerneau, Bizien Roland, curé du canton de 
Guiquelleau, Grall Charles, recteur de Pleyber-Christ, Le Gall 
Yves-Marie, curé du-canton· de Lanmeur ; 

3° En novembre -1792. Lagadec· Jean,- curé de Penhars, 
Lagadec Jean, l' oncle,curé de Plomelin, Le Hars Antoine, curé 

/de Plogonnec, Savin a Henri, curé de Crozon, Launai, cur~-du 
canton de·Guipavas, Morel Jean, curé_de-Plpumoguer, Morvan 

--FranÇois, curé de Plouzané, Mocaër _TanglÎy, curé du cantOn 
de Ploudiry, Le Gall Yves-Marie, curé du canton de Lanmeur ( 1 ). 

Notabilités dépat·tementales, en l'an IX (,).-Ministres 
du-culte élus. dans le Finistère, en l'an IX, avant l'application 

présideht--se fit comme au mois de septembre précédent, à Brest. « à la 
'pluralité relative et par un seul scrutin ». Expilly fut é~u p3.r 107 su~ra­
ges slir i95 votants. 

(i-2) Arch. du Finistèr~~ F (Fonds Hémon, N"2) ;_pstes desnotab~lit~s,. 

d ti Con:corçl&{,poi\,·lig•ltÙ~~fia Ü:ste dios Il:ôttiliilit\\,, dK~·~rte' 
meritales :m~fs I'Bch .- TOuS ces 

· - ·étaieDt:de.la .Corf!ouaille. 
Berthe, de Quimperlé, Coadpu, de Plogonnec, Le Coz, de 

Quimper, Fave~ nec, du --Faou, Loëdon.Jérôme, de~ Saint-Jean-
. Trolimon, Marchadour, de Châteaulin, Le Moine,-de Château­

lin, Ollitrault, professeur à l'école centrale, Quimper, Poyet 
et Sérandour, de Qnimper,Quillivic, de Cast et Saouzanet, de 
Fouesnant. 

A cette liste, il convient d'ajouter Hurault, ex-abbé, biblio­
thécaire à Quimper et Feilla (Louis-Claude), curé de Poullau 
en 1793 et secrétaire de la mairie dè Quimper en 1802. 

JEAN SAVINA. 
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